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C'omme .le roi de Sardaigne s’attendoit à 
être attaqué du côté du Var , il fe mit en 
état de s’y bien défendre avec l’aide de l’a- 
miral Mathews, qui étoit à Mahon à fe re- 
faire de ce qu’il avoit fouffert dans la ba- 
taille du Cap Sigés; cet amiral lui envoya 
des vailfeaux , des canons 8c des hommes ; 
& depuis Nice jufqu’au fommet de la mon- 
tagne de la Turbie tout fut hériflé de for- 
tifications. Ainfi l’objet de cette campagne 
étoit d’un côté de détrôner Charles roi des 
deux Siciles , & de l’autre de fermer l’en- 
trée de l’Italie à l’infant fon frere, afin qu’il 
ne put y pénétrer pour s’y établir. Ce fut 
fur quoi Philippe, qui connoifToit les revers 
de la guerre, dit un jour à la reine fon 
époufe , vous feriez bien furprife , madame , 
Tome IL A 
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fi pour un fils que vous avez defiré d’éta- 
blir en Italie vous en voyiez revenir deux. 

Le malheur de la journée de la Chenal 
n’étant arrivé que par la méfintelligence du 
marquis de Marcieux , & du marquis de la 
Mina , on nomma le prince de Conti pour 
commander l’armée , perfuadé que l’infant 
auroit plus de plaifir à avoir un prince de 
fon iang. 

Cette difpofition parut en effet appaifer 
la cour d’Efpagne , puifque les ordres fu- 
rent envoyés en Catalogne pour en faire 
partir dix mille hommes deflinés à renfor- 
cer l’armée de Savoie , où l’infant s’étoit 
retiré après l’affaire de la Chenal , & d’où il 
partit pour fe rendre en Provence. Les trou- 
pes françoifes qui étoient en Dauphiné eu- 
rent ordre de fe mettre en marche , de 
même que celles qui dévoient les renforcer , 
& le prince de Conti ayant pris congé du 
roi arriva le 18 mars à Aix , où l’infant l’a- 
voit déjà précédé. 

Les deux armées françoife & efpagnole 
s’étant jointes le 2 6 on fe mit en marche 
pour aller camper entre Antibes & Cannes. 
Le roi de Sardaigne envoya ordre au mar- 
quis de Suze , commandant' en chef de l’ar- 
mée deftinée à s’oppofer aux tentatives des 
efpagnols & des françois , de décamper du 
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Var , & d’en retirer le canon pour fe bor- 
ner à bien défendre les retranchemens qu’on 
avoit élevés au-delà du Paglion & de la ville 
de Nice, & qui depuis le pied de la Tur- 
bie jufqu’au fommet 'occupoient toute la cir- 
conférence de cette montagne défendue par 
le feu du fort de Montalban , & par celui 
de la citadelle de Villefranche. 

FaJJlige du Var. ; ^)' V 

A la première nouvelle de la retraité des 
Piémontois, l’infant & le prince de Conti 
firent mettre l’armée en marche vers le vil- 
lage de St. Laurent, où on campa. Le pre- 
mier avril, on paflfa la riviere fans obftacle , 

& on marcha à Nice, dont les députés vin- 
rent préfenter les clefs à l’infant, félon les 
ordres qui leur en avoient été donnés, & 
l’armée campa le 3 à Ste. Marguerite fur 
le. bord du Paglion, qui eft un torrent qui, 
fortant des montagnes du col de Tende or- 
dinairement eft à fec, & qui au tems des 
groffes pluies, par la multitude des ravins 
qui s’y dégorgent, devient furieux, comme 
on ne tarda pas à l’éprouver. 

La circonférence de ces retranchemens 
avoit la figure d’un arc, dont Villefranche 
& la pointe du mont où eft bâti le fort de 
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Montalban form oient la corde. Toute cette 
montagne étant ftérile & pierreufe , on y 
trouva autant de pierres qu’on voulut pour 
conftruire des murailles féches dans les en- 
droits les plus efcarpés qui étoient à l’abri 
du canon , & les murailles étoient fx hautes 
& fi épaifles qu’il n’étoit pas poflible de les 
franchir , que par efcalade qui auroit été 
d’autant plus dangereufe, que la moufque- 
terie & l’artillerie étoient difpofées au mieux 
pour en défendre l’approche. Toutes ces dif- 
ficultés , fans parler des grandes coupures 
qui étant derrière ces murailles ne fe pou- 
voient point voir, rendoient l’attaque bien 
dangereufe ; cependant il falloit dire ici , 
jatta ejl aléa , comme JuLes-Célar le dit au 
Rubicon ; il n’y avoit plus à reculer , coûte 
qui coûte il falloit attaquer. On prit tous 
les portes convenables dans la circonférence 
extérieure des retranchemens , & par la plus 
fage des prévoyances , on fit occuper toutes 
les hauteurs de la Turbie par un gros dé- 
tachement , qui forma un cordon fur tout 
le fommet de cette montagne , depuis la def- 
cente qui va à Monaco jufqu’à la ligne des 
portes qui étoient fortifiés , ce qui rompit 
les mefures du roi de Sardaigne , qui avoit ha- 
bilement difpofés neuf bataillons qui paflerent 
le col de Tende pour occuper Sofpello & 
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Caftiglione afin d’être à portée , au tems de 
l’attaque des retranchemens, de fe jetter à 
l’improvifte fur les derrières des attaquans , 
& de pénétrer dans les retranchemens pour 
les renforcer. Mais ces neuf bataillons fe 
voyant prévenus, crainte d’être eux-mêmes 
attaqués , abandonnèrent leurs deux portes 
pour fe rétirer à Saorgio. 

Pajjage du Paglion. 

Les dix jours depuis le 3 Avril jufqu’au 
I ? fe parterent à reconnoître , à établir les 
différens portes & à faire une quantité pro- 
digieufe de petites échelles qu’on diftribua 
aux régimens. L’attaque étant réfolue 
l’armée fut divifée en fix colonnes, & cha- 
cune eut fon point d’attaque marqué fous 
les ordres des lieutenants - généraux & des 
maréchaux-de-camp François & Efpagnols , 
qui alternèrent indiftinftement félon l’ancien- 
neté de leurs commiflions. Le 14 fut def- 
tiné pour le jour d’attaque ; l’ordre s’en don- 
na le foir du 1 3 , & le matin avant jour 
on fe mit en marche pour paffer le Paglion. 
L’armée n’étoit pas à moitié paffée qu’il s’é- 
levât tout d’un coup une pluie de déluge, ac- 
compagnée de grêle , d’éclairs & de tonnerre; 
le torrent fe groflit , il devint furieux , ceux 
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•qui étaient a pafler refterent, ceux qui étaient 
paffés e [rayèrent de repafl'er, & plufieurs fe 
noyèrent; l’infant même fut heureux d’avoir 
près de lui l’ingénieur don Faullo Roncal , 
qui au moyen du bon cheval qu’il montait, 
fe mit en avant pour diriger celui du prince 
évidemment expofé à être emporté par la 
rapidité de l’eau. La partie qui relia au-delà 
du torrent eut le bonheur que ceux dés re- 
tranchemens ne s’apperçurcnt point de leur 
petit nombre, qui auroit été obligé de fe 
rendre prifonnier. Le jour arrivant & le 
tems s T étant éclairci , on jetta des ponts fur 
lefquels tout paffa & on retourna occuper 
le camp d’où on était parti. Il fallut lailfer 
repofer la troupe des fatigues qu’elle avoit 
effuyées dans cette cruelle nuit, & l’attaque 
fe différa jufqu’au 17 ; mais elle ne put s’exé- 
cuter à caufe d’une groffepluye qui furvint 
encore , & qui fit que le camp ne fe remua 
point. Le tems s’étant mis au beau les or- 
dres fe donnèrent , pour -que dans la nuit 
du vingt tout fe mit en marche. 

Attaque des retranchemens de la Turbie. 

Rien ne fe changea dans les difpofitions, 
qui s’étoient faites pour la nuit du T ? ; le 
Paglion étant à fec , comme il arrive des 
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torrens qui s’enflent & qui fe débordent pré- 
cipitamment, l’armée n’eut rien à craindre 
à le parter. Etant divifée en fix colonnes , 
celles de la droite étoient commandées par le 
marquis de Mirepoix , & celles de la gauche 
par le marquis de Caftelar; les autres lieu- 
tenants-généraux Aramburu , d’Argouges , 
Senneterre , du Chayla , de même que les 
maréchaux de camp le polterent félon leur 
rang d’ancienneté. 

La gauche à raifondu long chemin qu’il 
falloit monter pour arriver aux endroits qu’elle 
devoit attaquer marcha la première , & quand 
on crut qu’elle avôit eu le tems d’être ar- 
rivée à fa deftination la droite fe remua. La 
gorge , qui au fortir de Nice conduit au 
fommet de la Ttirbie , étant doublement re- 
' tranchée & défendue par des batteries de 
canon, qui étoient portées fur les hauteurs, 
devint le début de l’attaque; François & Ef- 
pagnols, à l’envi les uns des autres , fedifpu- 
toient à quimontreroitle plus d’intrépidité, & 
par un heureux début on fit prifonniers trois 
bataillons Piémontois ; pourtant eii avant 
on prit une batterie de cinq pièces de ca- 
non ; arrivant avec la même intrépidité au 
mont gros , on prit encore deux autres ba- 
taillons Piémontois ; le marquis de Suze , 
qui ccmmandoit fut tout étonné d’une pa- 
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reille impétuofité ; étant à pied ( car parmi 
ces rocs, & ces précipices les chevaux de- 
venoient inutiles ) il n’eut d’autre refuge 
qu’une cabane fituéefurla déclivité du mont, 
d’où il le flattoit de defcendre à Villefran- 

I 

che; mais les vainqueurs courant en avant, 
on alla le faire prifonnier dans la cabane» 

Si la gauche n’avôit pas été détenue par 
les fommets des monts les plus efcarpés qu’il 
fallut grimper & forcer, par les triples murs, 
par les découpures qui étoient derrière & 
qui ne fe voyoient point , & fur-tout par 
l’attaque & la prife du Limaçon , rocher 
pointu, fort élevé , & de figure de Lima- 
çon , dont le nom lui fut donné , tous les 
retrancheméns fe forçoient dans la même 
matinée. 

Le comte de Cinfan, qui prit le com- 
mandement en place du marquis de Suze, 
avoit réuni un gros de troupes pour eTayer 
de forcer la droite de l’ennemi à fe retirer ; 
le feu du canon de Montalban , celui de 
Villefranche & des vaiireaux Anglois le fa- 
vorifoient ; le prince de Conti qui en fut averti 
détacha la referve qu’il tenoit préparée , & 
tout fe maintint à la droite comme à la gau- 
che maîtreffe du Limaçon , qui dominoit la 
baye de Villefranche. 

Ce prince , connoiffant le prix du fol- 
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dat , jugea qu’on devoit fe contenter des 
avantages de cette glorieufe journée : ainfi il 
ordonna de relier le jour fuivant en repos 
fur les emplacemens dont on s’étoit emparé, 
& où il envoya des pièces de canon pour 
les placer où elles feroient jugées convena- 
bles , & ce jour qui étoit le 21 fut em- 
ployé à retirer les blelTés & à fe difpofer 
pour le jour fuivant à renouvelle’r l’attaque 
pour mettre le fceau à cette glorieufe be- 
fogne. 

Abandon des retranchemens par les 
Fiémontois. 

Le comte de Cinzan , voyant cette dif- 
polition , & devant s’attendre à être attaqué 
de nouveau appella un confeil de guerre , 
où réfléchilfant fur la perte du marquis de- 
Suze, & des cinq bataillons faits prifonniers, 
on confidéra de plus la quantité des tués 
& des blelTés dans les diverfes attaques qui 
s’étoient faites ; & bien informé qu’on ne 
devoit plus compter fur les neuf bataillons 
que commandoit le comte de la Roche, qui 
avoit palTé le col de Tende, & qui étoit ar- 
rivé jufqu’à Caftiglione , il fut jugé qu’on 
n’étoit plus en état de foutenir une nouvelle 
attaque , & qu’à moins de vouloir fe perdre 
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inutilement au préjudice du fervicedu roi on ne 
devoit point s’obitiner à relier pour l’attendre ; 
que pour cette raifon on devoit de bonne 
heure profiter des vailleaux de tranfport qui 
étoient dans la baye , & de ceux des An- 
giois , fi ceux de tranfport ne fuffifoient pas 
pour être tranfportés à Oneille. 

Tout le confeil ayant été de cet avis on 
dépêcha un des officiers du même confeil à 
l’amiral Mathews qui approuva la difpofition ; 
ainfi pendant que les Efpagnols & les Fran- 
çois fe fortifioient fur leurs emplacemens, 
& qu’ils y faifoient tranlporter du canon, 
on encloua quatre-vingt pièces de canon de 
fer qu’on ne p,ouvoit emmener , on brifa les 
affûts , & on détruifit tout ce qui étoit fa- 
vorable à l’ennemi ; on laiffa dans le fort 
de Montalban deux cent cinquante hommes, 
il fut réfolu d’en laiffer trois cent dans la 
citadelle de Villefranche ; tout de fuite la 
troupe marcha vers la baye où elle s’embar- 
qua, & ceux de la garde des retranchemens 
furent les derniers à fe mettre en marche, 
de maniéré que le matin du 22 , tout l’in- 
térieur des retranchemens fe trouva vuide ; 
les vaiffeaux Anglois comme ceux de tranf-. 
port mirent à la voile, & toute la troupe 
débarqua à Oneille. 

Efpagnols & François fauterent gayement 
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dans les retranchemens , l’infant, le prince 
de Conti, le marquis de la Mina y entrè- 
rent ; les confuls de Villefranche en con- 
formité de la liberté qu’ils en avoient & mê- 
me des ordres qu’on leur avoit laides, vin- 
rent préfenter à l’infant les clefs de leur 
ville ; on envoya fommer l’officier qui avoit 
été laide dans le château de Montalban , il 
répondit vouloir fe défendre ; dès le foir 
même on lui jetta quelques bombes, & le 
matin du 2 3 , il fe rendit prifonnier ; celui 
de la citadelle de Villefranche après les pre- 
miers coups en fît de même , de forte que 
tout le comté de Nice fe vit fous la puif- 
fance de l’infant Don Philippe. 

L’armée devenue maîtreffe de Montalbati 
& de Villefranche defcendit de la Turbie 
vers Monaco , & s’allongeant le long de la 
mer , oh en détacha une portion pour s’em- 
parer du château de Vintimille , qui appar- 
tient aux Génois, dont les plaintes ne fu- 
rent point écoutées. Ayant fait accommoder 
les chemins pour le tranfport de l’artillerie, 
il y eut contrariété d’opinions entre le prince 
de Conti & le marquis de la Mina. Le pre- 
mier envoya prendre Sofpello , Pelio , Pegna 
& Broglio qui conduifoient au col de Tende. 
Le fécond voulut aller s’emparer du mar- 
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quifat de Dolce-Aqua pour defcendre de-lh 
à Oneille. 

Le prince de Conti penfa qu’il conve- 
noit aux intérêts des deux monarchies & à 
la fureté des deux armées de fe rendre maî- 
tre du col de Tende, pour maintenir une 
libre communication avec le comté de Nice 
& avec la Provence, d’où à la faveur du 
Rhône on pouvoit faire venir de l’intérieur 
du royaume , & même d’Efpagne , terre-à- 
terre , tout ce qui pouvoit être nécelfaire 
aux fubfiftances & aux befoins de l’une & 
de l’autre armée; au lieu que voulant fui- 
vre la riviere de Genes , comme le marquis 
de la Mina prétendoit faire , c’étoit mettre 
le roi de Sardaigne dans le cas de profiter 
du coi de Tende , pour couper ou pour 
boucher les derrières de l’armée , & pour 
s’emparer de Nice & de la Turbie, palfage 
naturel des .fubfiftances. 

Les Génois perliftant à refter neutres , 
& refufant de favorifer les Efpagnols & les 
François, crainte des Anglois qui menaçoient 
de faccager leur riviere & de bombarder leur 
ville ; l’entreprife de vouloir aller en avant 
au mépris de leurs repréfentations étoit le 
moyen de les irriter , & de les forcer à pren- 
dre parti avec l’ennemi qui les auroit pro- 
tégés. Outre cela en forçant le palfage de 
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la riviere, la crête de toute la ligne des mon- 
tagnes qui domine cette riviere étant du ter- 
ritoire du roi de Sardaigne, c’étoit s’expo- 
fer à voir des nuées de foldats & de pay- 
fans avides de butiii , fe précipiter fur la 
gauche des défilés , pendant que les Anglois 
qui occupoient la mer auroient foudroyé la 
droite avec leur canon. 

Toutes ces raifons ne furent pas capa- 
bles de vaincre l’obftination du marquis de 
la Mina; il s’empara du marquifatde Dolce- 
Aqua, & il alla s’établir à üneille , d’où pour 
le mieux amorcer , le roi de Sardaigne avoit 
envoyé au comte de la Roche l’ordre de fe 
défendre , s’il voyoit jour à pouvoir le faire; 
où autrement de ménager fa troupe , & de 
fe retirer , ce que le général fit prudemment, 
fur les vailTeaux de tranfport qui étoient ve- 
nus de Villefranche avec les troupes qui aban- 
donnèrent les retranchemens. 

Le prince de Conti laifla le marquis al- 
ler à Oneille , & il envoya par courrier fou 
plan à Louis XV , qui le fit paflfer à Phi- 
lippe V , fon oncle. Les raifons fur lefquel- 
les ce plan étoit fondé étoient trop bien ré- 
fléchies , pour ne pas mériter d’être apprpu- 
vées ; non - feulement elles le furent , mais 
de plus les deux monarques s’accordèrent à 
reprendre le plan de la campagne précédente. 
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que les tracafferies du marquis de la Mina 
& du marquis de Marcieux avoient malheu- 
reufement fait échouer, & les deux rois cru- 
rent, qu’il feroit plus facile de favorifer les 
opérations , & de fecourir les armées du 
côté du Dauphiné. 

“Philippe V, fe prêta d’autant plus vo- 
lontiers à ce nouvel arrangement , que le 
fort de Charles roi des deux Siciles étoit in- 
certain , & qu’il defiroit que la guerre fe fit 
au roi de Sardaigne avec toute la chaleur 
poflible , pour faire diverfion à fon fils 
Charles. 

Én vertu de cette double approbation, 
les ordres arrivèrent de laifiTer une bonne 
garnifon dans Villefranche, dans Montalban 
& dans tout le comté pour les mettre à l’a- 
bri de toute infulte ; enjoignant après cela 
à l’armée de France connue à celle d’Efpa- 
gne de repafTer le Var & traverfer la Pro- 
vence , pour marcher fucceffivement l’une 
& l’autre en Dauphiné. 

Le 16 juin cet ordre arriva à Oneille, 
d’où le marquis de la Mina fe vit forcé de 
partir fans le moindre délai pour retourner 
à Nice. 

Le roi de Sardaigne , prévoyant que le 
marquis de la Mina feroit obligé d’abandon- 
ner Oneille , avoit ordonné au marquis de 
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Simon , qui étoit vers Ormea avec cinq ba- 
taillons d’épier le moment que les Efpagnols 
fe retireroient pour les fuivre en queue. Les 
payfans des montagnes ayant reçu ordre pa- 
reillement d’être aux aguets, deicendirent de 
tous les cotés & tombèrent fur la droite des 
Efpagnols , pendant que les vaifleaux An- 
glois accompagnoient la gauche à coups de 
canon ,• de manière que le marquis n’arri- 
vat à la Turbie, qu’en perdant bien du mon- 
de & des équipages, ce que le prince de 
Conti avoit prevu. 

Rétrogradation des armées Franqoife 
Ffpagnole. Siège de Demont. 

i 

Ayant laide dans le comté de Nice un 
nombre de troupes fuffifant pour le mettre 
à couvert de toute inquiétude, l’armée Fran- 
çoife fut la première à fe mettre en mar- 
che pour pailer le Var , & elle fut fuivie 
de celle d’Efpagne. Tout le refte du mois 
de juin fe patTa à traverfer la Provence & à 
arriver en Dauphiné. 

-, Au commencement de juillet , l’infant 
& le prince de Conti s’étant rendus à Brian- 
çon , on travailla tout de fuite aux difpofi- 
tions néceffaires , pour attaquer & pour for- 
cer les gorges des montagnes , qui fermoient 
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l’entré du Piémont ; le roi de Serdaigne qui 
s’y attendoit , & qui en avoit connu l’im- 
portance dans la campagne précédente les 
avoit encore plus fortifiées, & il y tenoit l’é- 
lite de fes troupes. 

Le prince de Conti ayant plus de raifou 
de fe fier à fes généraux qu’à ceux du mar- 
quis de la Mina , qui ne fe montroient que 
trop ouvertement remplis de l’efprit de con- 
tradiction de leur chef, chargea le Bailly de 
Givry, le marquis de Lautrec & le marquis 
de Villemur de la diredion des diverfes at- 
taques qu’il avoit réfolu de faire. 

Les commandans Piémontois firent tout 
ce qu’il étoit poffible de faire pour fe bien 
défendre , mais ils ne purent empêcher que 
les gorges & les hauteurs ne fuflfent forcées, 
& contraints eux-mêmes de fe retirer, par- 
tie derrière les retranchemens de château 
, Dauphin , & partie à Demont. Le Bailly 
de Givry profita de l’ardeur de fa troupe, & 
marcha aux retranchemens de château Dau- 
phin , fur lefquels le roi de Sardaigne comp- 
toit le plus ; fi l’attaque fut impétueufe la 
défenfe fut opiniâtre ; de part & d’autre il fe 
fît des prodiges de valeur, mais enfin les 
retranchemens furent forcés le 19 juillet. 
Le roi de Sardaigne voyant qu’il ne tarde- 
roit pas à en arriver de même à château 

Dauphin , 
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Dauphin , envoya les ordres pour qu’on 
eut au plus vite à en retirer l’artillerie , & 
à en faire fortir la garnifon , ce qui fe fit 
fans délai. Ainfi on y entra fans réfiftance, 
& le prince de Conti en fit le dépôt de fes 
magafins. 

Le relie du mois de juillet s’étant parte 
à accommoder les chemins pour taire venir 
l’artillerie, les munitions, les fubfiftances & 
la cavallerie qui étoit reliée à Gap , ce ne 
fut qu’aux premiers jours d’Aoùt qu’on put 
aller en avant. Le fiége de Demont étant 
réfolu , le marquis de Maulevrier en fut 
chargé, & cette place fe vit invertie dans 
toutes les formes. 

Pour être plus à portée d’avoir l’œil 
fur ce qui arriveroit. pendant la durée de ce 
fiége , l’infant & le prince de Conti établi- 
rent leur quartier-général au village de Bon, 1 
où il fe donna une allarme par un accident 
qui n’étoit que l’effet du hafard. La princi- 
pale rue de ce village étoit couverte de la 
paille qui tomboit des trouffeaux qu’on por- 
, toit aux chevaux ; une étincelle étant tom- 
bée fur cette paille au bout de la rue la 
flamme fut portée par le vent tout le long 
de cette rue. On étoit à dîner, à la vue des 
flammes on ne penfa qu’à fortir au plus vite 
des maifons, croyant que tout alloit brû- 
Tome IL B 
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1er , & que c’étoit un tour de l’ennemi ; 
nombre de chevaux liés aux piquets furent 
brûlés » & un brigadier des gardes-du-corps. 
nommé Morechi , s’étant avifé de fauter par 
fa fenêtre s’empala fur un pieu, d’où on le 
retira , mais fi maltraité qu’il en mourut peu 
après. 

Il y avoit deux jours qu’on foudroyoit 
Demont, quand le 1 7 août un boulet rouge 
entra par une fenêtre dans un magalin à 
mèches, au teins même qu’une bombe tom- 
ba fur la voûte qu’elle rompit ; les mèches 
prirent feu , ce magalin étoit contigu à un 
autre plein de fafcines , & tout près il y 
avoit trois autres magafins à poudre; la gar- 
nifon toute confternée s’épouvanta ; fourde 
aux exhortations des officiers , faifant peu 
de cas des menaces , tous les foldats couru- 
rent aux portes pour les ouvrir & pour fe 
fauver ; dans ce défordre le gouverneur n’eût, 
que le tems d’arborer fon pavillon pour fe 
rendre. 11 fit ouvrir les portes ; d’ennemis 
tous devinrent amis , afliégeans & afiiégés 
pêle-mêle coopérèrent tous avec le même 
courage pour éteindre le feu, & pour pré- 
ferver les magafins à poudre. 

Sans perte de tems le prince de Conti 
fe mit à la tête de la cavalerie pour fe répan- 
dre dans la plaine de Saluces. Il y impofa 
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> des contributions , il y fit faccager 'quelques 
villages pour obliger le roi de Sardaigne à 
s’avancer & en venir à une bataille. Mais 
Charles-Emanuel étoit trop habile pour fe 
mettre dans le cas d’y être forcé; cependant 
la chute inattendue de Demont avoit véri* 
tablement dérangé fes mefures ; il étoit venu 
camper à St. Damien , afin d’être plus à 
portée de fecourir Demont & d’incommo- 
der les afliégeans. . . . • 

La .nouvelle de ce qui étoit arrivé de fâ- 
cheux à cette place le fit décamper pour fe 
mettre entre la Drouere & la Bufca , oû il 
Je crut fûr de n’être point attaqué ; on étoit 
à la fin d’août; la campagne précédente lui 
ayant fait connoître l’avantage d’avoir fait 
le tempûrifeur , il vit qu’il lui conVenoit en- 
core plus de faire le même perfo on âge ac- 
tuellement. Ainfi quelque choie que put faire 
le prince de Conti , il ne put l’engager à 
fortir de fon fort, pour en venir à ; une ba- 
taille, ni pour lui faire abandonner la, plaine 
de - Saluces , quoique l’infanterie & la cava- 
lerie Françoifè fe fulfent avancées jufqu’à 
Carail. : • •*/. ( • 

■y '■ ' • • • . <■< " ’ 1 ' -):'j j.c . t; 

Siège de Coni . ,< > 

• ■' • j : ■ . . ■ • j . •; i ; 

Voyant qu’il n’étoit pas polfible de faire 
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remuer le roi de Sardaigne on fe détermina 
à afliéger Coni , & la conduite du fiége fût 
laillée au marquis de la Mina. Ce général 
tout glorieux d’une commiffion auffi honno- 
rable, d’autant plus que des trois fiéges que 
Coni avoit foutenu par le paffé , cette place 
ne s’étoit foumife qu’au comte d’Harcourt 
en 1641 , fe flattoit déjà de furpaiïer ce 
comte François. Le marquis étoit refté aux 
environs de Demont avec un tiers de l’ar- 
mée, pendant que le prince de Conti étoit 
dans la plaine de Saluces pour amorcer le 
roi de Sardaigne. 

Au premier de feptembre ce marquis ar-' 
rivant avec fon tiers d’armée fous Coni en- 
Vqyâ fommer le baron de Leutrum qui y 
commandoit , & qui en brave officier lui fit 
décharger une volée de canon pour réponfe. 
Il fallut penfer à l’affiéger dans toutes les 
-formes. • 

Ce n’étoit pas tant: comme prince du 
fang royal, que la valeur & la fcience du 
•métier ; diftinguoient le prince de Conti; fon 
ayeul & fon pere avoient été deux grands 
généraux , & pour plus grande perfection ü 
avoit été difciple des meilleurs maîtres qu’il 
y eut alors en Frahce. Les premières difpo- 
fitions de ce prince firent preuve de fon ha- 
bileté ; prévoyant que quand la place feroit 
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invertie & attaquée , le roi de Sardaigne ne 
continueroit pas à faire le temporifeur, il 
penfa que le point efl’entiel de la réuflite de 
ce fiége étoit celui de fe précautionner de 
bonne heure contre tout ce que ce roi ha- 
bile pourroit faire & tenter. 11 fit diftribuer 
l’armée en deux camps , l’un à St. Roch , l’au- • 
tre à Notre-Dame de l’Orme : de cette ma- 
niéré il mettoit le marquis de la Mina hors 
de crainte d’une furprile , n’ayant à s’occu- 
per uniquement que du liège. 

La place ne pouvant être entièrement 
invertie du côté de Mondovi , le marquis 
d’Ormea miniltre zélé alla dans les monta- 
gnes , faire prendre les armes à dix ou douze 
mille payfans pour’ incommoder les aflié- 
geans. Les Vaudois de leur côté fe mirent 
à la charte des convois; on crut les épou- 
vanter en faifant pendre ceux qu’on put pren- 
dre dans les commencemens ; par reprefl'ail- 
les les Vaudois firent pendre les officiers & 
foldats qu’il prirent , en faifant dire que des 
peuples qui fervoient honnorabl ement leur 
patrie & leur roi , ne méritoient pas d’étre 
ignominieufement traités, & qu’ils feroient- 
aux autres , ce qu’on leur feroit. Il fallut 
renforcer les convois, & envoyer des déta- 
chemens pour les efcorter jufqu’à leur arri- 
vée au camp , ce qui fit que la difette com- 
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mença à fe faire fentir ,- & que le prince de 
Conti prévit toutes les difficultés qu’il au- 
roit à fur monter. 

La nuit du 1 2 feptembre la tranchée s’ou- 
vrit,' le baron de Leutrum ne s’en fut pas 
plutôt apperçu , qu’il fit faire une fortie fur 
le quartier des Espagnols, qui furent chaf- 
fés de leurs travaux qu’on ruina, plufieurs 
y furent tués, & il feroit arrivé pire, fi le 
prince de Conti ne fut venu au fecours avec 
quatre mille hommes. Le 1 8 il fe fie une 
autre fortie, qui fut d’autant plus meurtrière, 
qu’elle étoit fécondée du canon de la place 
chargé à cartouches. v 

Enfin le marquis de Pallavicini vint join- 
dre le roi de Sardaigne , de même que la 
portion des troupes, que le prince de Lob- 
kowitz avoit détachée de fon camp de Ne- 
mi. Le roi fe mit alors en campagne , ré- 
folu d’attaquer l’armée qui protégeoit les 
tranchées. Le 26 feptembre il fe déploya, 
de maniéré qu’au premier ordre fon armée 
pouvoit fe trouver formée en ordre de ba- 
taille; pendant les trois jours fuivans il ne 
fit que voltiger , & que changer de camp , 
pour mieux cacher fon vrai defiein , le qua- 
trième il s’avança vers le camp de St. Roch , 
enfuite- tout-à-coup il fe jetta fur celui de 
Notre-Dame de l’Orme , où le pays eft plein 
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de bois & de vignes , qui dévoient favorifer 
fes manoeuvres en cas de bonne fortune, 
ou protéger fa retraite en cas de difgrace. 

Bataille de Notre-Dame de l'Orme. 

Il étoit une heure après midi , du 30 
feptembre quand la bataille s’engagea; des 
deux côtés on fe battit avec beaucoup de 
valeur. L’adion ne fe palTa qu’entre l’infan- 
terie ; les François & les Efpagnols étoient 
couverts de leurs retranchemens que le prince 
de Conti avoit fait élever avec beaucoup 
d’habileté; l’artillerie y étoit très-ingénieufe- 
ment diftribuée & il en partoit un feu d’en- 
fer ; quant à la cavalerie elle ne put agir , 
parce que le roi avoit eu la précaution de 
couvrir le front de la Tienne de chevaux de 
frife. 

Cinq fois le roi fit donner l’afTault aux 
retranchemens , & après fix heures de com- 
bat , les plus valeureux efforts devenant inu- 
tiles , il donna l’ordre de la retraite ; la 
nuit & les bois dont le pays étoit couvert 
lui furent favorables; on détacha des trou- 
pes à fa pourfuite qui entamèrent fon ar- 
riere-garde & firent un bon nombre de pri- 
fonniers. Le roi de Sardaigne fe retira à l'on 
camp de Murazzo laiffant fur le champ de 
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bataille fes chevaux de Frife , fes chariots 
de munitions , & fes blettes , pour lefquels 
il expédia un committaire , en priant l’in- 
fant de les faire foigner , & en promettant 
d’en rembourfer les fraix. De part & d’au- 
tre ont eut grande raifon de fe louer de 
cette journée , parce que la valeur fut égale , 

& dans la perte, il y eut peu de différence. 

Pendant qu’on étoit aux prifes , le mar- v 
quis d’Ormea , qui étoit allé faire armer les 
montagnards de Mondovi & de Cava , dé- 
tacha un corps de quatre mille de ces mon- 
tagnards , foutenus & conduits par un millier 
de foldats , fur le village del Borgo , où 
étoient les magafins & les hôpitaux ; mais 
on y fut alerte, ou les reçut de la bonne 
forte , & on n’eut d’égard que pour la trou- 
pe régulière , qui fut faite prifonniere ; mais 
tout ce qui put fe prendre des montagnards 
fut taillé en pièces. Le baron de Leutrum 
fit aufli faire une fortie de la place , qui 
n’eut pas un meilleur fuccès , que celui de 
la bataille, car fes foldats ayant été verte- 
ment repoufles , plufieurs fe débaraflerent de 
leurs fufils, des pèles & des pioches pour 
rentrer au plus vite dans la place. Le feul 
avantage que le roi retira de cette bataille 
fut celui de pouvoir introduire dans la place 
douze cents hommes tirés des régimens , 
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avec des munitions , des vivres & de l’ar- 
gent ; & dans la circonftance où le baron 
de Leutrum fe trouvoit, cet avantage fut 
des plus importans. 

Le roi ayant été informé que ce fecours s’é- 
toit heureufement introduit dans la place , 
partit de fon camp de Murazzo qui lui étoit" 
incommode, pour aller reprendre celui de 
Foflan , où , quoiqu’il fut à fix mille de Co- 
rn , il étoit à même d’inquieter les afliégeans , 
& d’aflîlter les afliégés ; mais ce que les ar- 
mes ne firent pas pour lui, le ciel le fit. Il 
y avoit déjà quarante jours que la tranchée 
étoit ouverte, & le fiége étoit comme au 
premier jour , fans avoir pris un feul des 
forts qui font dans les dehors, & par con- 
féquent fans avoir touché au corps de la 
place. Le tems fe mit à la pluye , les riviè- 
res & les torrens fe débordèrent, les ponts 
de communication furent entrainés, les tran- 
chées fe remplirent d’eau , les foldats ne 
pouvoient plus s’y tenir , les vivres man- 
quoient de plus en plus , la neige commen- 
çoit à tomber. Toutes ces raifons férieufe- 
ment examinées dans un confeil de guerre 
firent qu’il fut réfolu d’abandonner le fiége , 
de démolir Demont , de garder Château- 
Dauphin & d’aller prendre des quartiers d’hi- 
ver au-delà des Alpes. Tel fut le fruit de 
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trois années de la guerre qui fe faifoit au 
pied des Alpes. 

Levée du Jiêge de Coni. 

' Après la réfolution prife d’abandonner 
le liège, on fit partir la cavalerie, l’artille- 
rie & les plus gros bagages, & le 22 octo- 
bre l’armée fe mit en marche vers Dernont, 
qu’on avoit miné pour le faire fauter en l’air. 
Ce ne fut qu’au tems du partage de l’arriere 
garde que le feu fut mis aux mèches. Ceux 
des ingénieurs & des artilleurs qui y avoient 
mis le feu, & qui ne furent pas artez prompts 
à fe retirer périrent en partie fous les ruines 
des premières mines qui firent effet, & il 
fe trouva dans l’avant-garde Piémontoife , 
qui harcelloit l’arriere-garde de l’ennemi, des 
foldats artez courageux pour entrer dans le 
château , & pour courir aux autres mèches 
allumées, qu’ils eurent le bonheur d’étein- 
dre , de maniéré qu’il n’y eut qu’une partie 
des ouvrages endommagée , & que le roi 
fut en état de le faire rétablir. 

Quoiqu’on eut lairte une forte garnifon 
dans Château-Dauphin qu’on vouloit garder 
pour avoir une porte ouverte au printems , 
& quoique la traverfée des monts ne fut pas 
bouchée par la neige comme elle l’étoit dans' 
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la malheureufe journée de la Chenal , les 
troupes irrégulières & fur-tout les Vaudois 
qui connoiffoient tous les fentiers des mon- 
tagnes , fe trouvoient par-tout pour tuer & 
pour dépouiller, ce qui inquiétoit, & cette 
continuelle inquiétude étoit accompagnée de 
la faim & du froid , qui firent beaucoup 
fouffrir. Mais enfin on traverfa ces horribles 
monts , & on arriva en Dauphiné. 

Le prince de Conti ayant quitté l’armée 
alla à Paris pour rendre particuliérement 
compte au roi de la campagne; les plaintes 
qu’il fit du marquis de la Mina furent en- 
voyées au roi d’Efpagne , qui rappella fon 
général & l’envoya en exil. 

L’armée Efpagnole ayant autant befoin 
de repos que la Françoife, on la laifïa quel- 
ques jours en Dauphiné & en Provence, on 
la diftribua enfuite par divifions qui fe mi- 
rent en marche à petites journées vers le 
Var , pour palfer dans le comté de Nice , 
où l’infant , qui avoit également pris quel- 
que repos, arriva le 24 décembre. 

• Final que le roi de Sardaigne pré- 
tendoit faire inclure dans les ceflïons , 
qui Jui étoient faites par le traité de Worms 
avoit mis le fénat de la république de Genes 
dans une grande fermentation. Après les > 
plus ferieufes délibérations il fe détermina à 
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s’armer pour être en état de fe défendre con- 
tre toute violence; cependant on députa au 
roi d’Angleterre occupé du foulevement d’E- 
coflfe , qui étoit bien plus intéreflant pour 
lui que Final. Ce monarque n’ayant donné 
aucune réponfe fatisfaifante , on députa pa- 
reillement aux cours de France & d’Efpa- 
gne, qui promirent protedion. Moyennant 
quoi les deux puilTances renoncèrent au plan 
qui s’étoit fait pour le palTage du côté du 
Dauphiné, & par une fecrette intelligence, 
fans romprè la neutralité, & fans paraître 
la rompre ni fe déclarer pour ces deux cou- 
ronnes, la liberté du paflfage fut accordée 
à l’infant. 

Ainli à mefure que l’armée d’Efpagne 
avoit pafle le Var , on la faifoit tout de fuite 
palTer la Turbie pour s’étendre le long de 
la riviere fur les terres de la république ; on 
envoya occuper les polies que les Piémon- 
tois occupoient du côté du col de Tende; 
on envoya de même un détachement pour 
hiverner dans le marquifat de Dolce-Aqua , 
& le 31 décembre le marquis de Caftelar, 
qui s’étoit avancé à San-Remo , marcha à 
Oneille , dont les magiftrats lui vinrent pré- 
fenter les clefs. 
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Guerre de Lombardie I74f. 

i Le mois de mars étant arrivé on partit 
deViterbe pour fe rendre à Foligno ; l’armée 
marcha en deux divifions , une prit la route 
de Nocera & du Forlu, l’autre celle de Ma- 
cerata , pour fe réunir à Fano , où les mu- 
nitionaires envoyèrent en avant leurs bou- 
langers , pour tenir le pain tout prêt à don- 
ner à la troupe en arrivant. 

Le prince de Lobkowitz' à la nouvelle 
de la marche de l’armée d’Efpagne donna 
l’ordre pour qu’à hiéfure que la fienne for- 
tiroit de fes quartiers elle eut à fe tenir par 
échellons dans les villes & villages , qui étoient 
fur le grand chemin de Boulogne, & il dé- 
tacha un parti dHuffards, qui arriva jufqü’à 
Fano ; les boulangers de l’armée Efpagnole 
demandèrent au gouverneur de la ville de 
-faire fermer la porte; celui-ci répondit que 
le St. Pere étant neutre il ne devoit point 
s’oppofer à ce que les Hulfards voudroient 
faire , fur quoi les boulangers coururent fer- 
mer la porte de la ville & ils envoyèrent 
un des leurs avertir l’avant-garde qui accou- 
rut, & les Huflàrds difparurent. 

Le 28 mars les deux divifions fe réu- 
nirent à Fano & à Pefaro , & tout de fuite 
on marcha à la Catolica/ Le prince de Lob- 
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kowitz fit refter plus d’un tiers dé Ton ar- 
mée à Rimini , où il étoit bien fur de n’être 
point attaqué , & de fe retirer tout à fon 
aife à l’approche de l’armée. 

Tout étoit pareillement en marche du 
côté de Nice, Elpagnols & François , le mar- 
quis de Cailelar étoit parti d’Oneille. Le 
maréchal de Maillcbois , qui avoit pris le 
commandement en Italie à la place du prince 
de Conti , qui avoit été envoyé pour conir 
mander l’armée d’Allemagne, étoit en pleine 
marche,, & il devoit joindre l’infant à A quL 
. Il n’y avoit donc plus à douter qu’on ne lit 
lérieufement la guerre au roi de Sardaigne , 
& le l'eul moyen d’y coopérer avec fuc- 
cès , étoit de mettre le prince de Lobko- 
witz hors d’état d’aflifter les Piémontois ; c’é- 
toit à quoi le comte de Gages devoit peiï- 
fer , & tout autre général que lui , arrivé 
à la Catolica ne pouvoit defirer une occa- 
fionr; de Te défaire des Autrichiens, plus 
belle que celle que le local du pays lui pré- 
fentoit. . . : 

Le 31 mars on partit de la Catolica’* 
marchant le long des 'rivages de la mer, il 
n’y avoit aucun embarras, jufqu’au faubourg 
de Rimini ; les Hulfards Autrichiens qui s’é- 
toient accoutumés à fe montrer , à caracoler 
& même à provoquer l’ennemi , parurent 
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avec leur légèreté ordinaire; mais comme 
l’ordre étoit de ne point attaquer , il fallut 
recevoir leurs infolences. 

On arriva avant rçiidi à Rimini , entrant 
par une porte , les Autrichiens fortirent par 
l’autre pour aller à Celena , d’où ils parti- 
rent après avoir exigé huit mille écus Ro- 
mains , pour éviter le fac , dont la ville étoit 
ménacée ; cet article ne s’oublioit jamais chez 
les Autrichiens. 

1 L’Ilongrois Havors officier de Huffards 
étoit venu fous le duc de Montemart offrir 
déformer un corps d’Huffards, & il fut ac- 
cepté. Ayant trouvé le moyen de faire dé- 
l'erter de l’armée Autrichienne nombre d’Huf- 
fards il en forma un corps , & il y attira 
un capitaine de les amis nommé Bedu , qui 
étoit un des plus braves de cette troupe. * 
L’armée étant à Rimini , le foir de l’or- 
dre du premier avril pour le lendemain., le 
comte de Gages donna l’ordre de la marche, 
qui fut qu’une partie des Huflàrds devoit 
être en tête fuivie d’une partie des ' Mique- 
lets , d’un corps de grénadiers fuivis d’un 
corps de cavalerie , & le tout enfemble for- 
moit l’avant-garde , qui devoit marcher par 
échellons à une dilïance proportionnée pour 
pouvoir fe prêter la mi ai n (dans le befoin; 
mais il étoit défendu fous peine du plus fé- 
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vcre châtiment de s’engager avec l’ennemi. 
Chacun obfervoit , qu’une pareille difpofi- 
tion ne pouvoit être plus indécente pour 
une armée fupérieure en nombre. Le capi- 
taine Bedu commandoit les HuflTards , le 
major Boix les fufiliers , M. le Mire , capi- 
taine des Gardes-\^allones les grénadiers, & 
le marquis de Catnpo-Santo la cavalerie. Au 
partir de Rimini on marcha dans cet ordre, 
& on arriva à Cefena , à Forli & à Faenfa 
fans voir d’ennemis. 

Le duc de Modene qui étoit parti d’Af- 
fife pour aller s’embarquer à Ancône & paf- 
fer l’hiver à Venife Cachant que l’armée étoit 
arrivée à Fano & à Pefaro pour marcher 
en avant, il s’embarqua pour Ravenne, d’où 
il arriva à Faenfa , en même tems que l’ar- 
mée y entroit. 

Au fortir de Rimini, la marche fe fit 
jufqu’à Cefena , Forli & Faenfa fans que les 
HuflTards Autrichiens fe montralfent. Mais 
foit que le prince de Lobkowitz eut été 
informé de l’ordre que le comte de Gages 
avoit donné avant de partir de Rimini ; foit 
qu’après tant d’épreuves il eut lieu de con- 
noître le peu de fermeté de ce général par 
la maniéré circonfpefte avec laquelle l’ar- 
mée marchoit , on les vit reparoître fur le 
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chemin d’Imola pour infulter Bedu, en i’ap- 
pellant déferteur lui & fa troupe. 

Bedu enragé de ne pouvoir fe venger , 
concerta avec M. le Mire d’engager une af- 
faire en feignant d’être tombé dans une em- 
bufcade; en conféquence le capitaine le Mire 
ordonna au major Boix , qu’au moment qu’il 
verroit le capitaine Bedu tomber fur l’enne- 
mi , il divifa fon corps pour fe jetter en 
avant de droite & dé gauche dans les champs 
qui bordoient le chemin , en laiflfant libre 
palfage auxgrénadiers qui accoureroient, pour 
féconder l’attaque. 

Bedu épia fi bien fon teins , que tout 
d’un coup il fe jetta fur les huflards Autri- 
chiens; les Miquelets s’ouvrirent comme il 
avoit été ordonné, les grénadiers accouru- 
rent fur le chemin , & le Mire envoya don- 
ner part au marquis de Campo-Santo , que 
l’ennemi avoit fait une embùfcade, & que 
de part & d’autre les hulfards & les mique- 
lets étoient aux prifes , qu’il courroit à leur 
fecours, & qu’il pouvoit s’avancer avec là 
cavalerie pour prêter la main s’il en étoit 
befoin. 

Pendant que Bedu tailloit en pièces fes 
compatriotes, les miquelets firent feu fur 
ceux qui étoient épars & en enveloppe- ' 
Tome II. C 
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rent plus d’une centaine , qu’ils firent pri- 
fonniers. 

Bedu n’avoit pourfuivi l’ennemi qu’à la 
diftance convenue entre lui & le capitaine 
le Mire,, pour ne point trop s’engager, ni 
donner lieu au comte de Gages de recon- 
noître la défobéiffance ; de maniéré que quand 
le marquis de Campo-Santo arriva avec la 
cavalerie le coup de main étoit terminé; on 
lui remit les prifonniers pour les faire con- 
duire avec une. efcorte de fa cavalerie au 
comte de Gages , qui crut ce qu’on lui dit 
fur la prétendue embufeade , & il montra 
qu’il aimoit befogne faite , parce qu’il ne 
vouloit pas, ou ne favoit pas la faire. A 
bon compte cette petite affaire fervit de le- 
çon aux hufTards Autrichiens. 

Cependant le prince de Lobkowitz fit 
tranfporter au-delà du Panaro les magafins 
qu’il avoit à Ferrare & dans le Boulonnois 
au moyen de trois ponts qu’il fit jetter fur 
cette riviere , un fur le chemin de Modene, 
le fécond à Buonporto, & le troifîeme à 
Solarà. 

.. Le 4 avril il arriva à Caftel-San-Pietro , 
continuant fa marche par les dehors de Bou- 
logne jufqu’à Caftel-Franco , le 7 il pafTa le 
Panaro , & fit garnir de portes les bords de 
cette riviere depuis Spilimberg jufqu’à Cam- 
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po-Santo , Finale & Buondeno , & s’étant 
mis à couvert fous le canon de la citadelle 
de Modene , il y attendit pour voir ce que 
fon antagonifte alloit faire & dans quel en- 
droit il elfayeroit de paiïer la riviere. 

Ce fut le 9 avril que l’armée Efpagnole 
arriva dans le voifinage de Boulogne où ou 
campa ; # le jour fuivant on alla camper au 
Rheno, d’où le lendemain le camp futtranf- 
porté entre la Samoggia & Caftel - Franco , 
où on fit féjour. 

Le prince de Lobkowitz comme nous 
l’avons vû, avoit établi des poftes depuis Spi- 
limberg jufqu’à Buondeno , & avoit fait dé- 
truire les trois ponts qu’il avoit conftruit 
pour le paflfage de fon armée. Le comte de 
Gages voulant pafTer cette riviere , donna 
ordre que l’armée marchât fur une feule co- 
lonne par un chemin de traverfe , qui du 
camp où on étoit , conduifoit fur le lit du * 
Panaro en face de Spilimberg; l’ordre qu’il 
avoit donné le foir , pour que tout fe mit 
en marche , étoit fi embrouillé , qu’il n’y 
avoit que lui feul, qui put mettre chaque 
divifion dans l’ordre de marche, que fa tête 
avoit enfanté , & ce fut pour cela qu’il vint 
faire le major - général. Comme la traverfe 
étoit courte , & que l’ennemi ne penfoit 
point à mettre obftade aupafTage du Panaro 
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on arriva de très-bonne heure fur le lit de 
cette riviere. 

La rive oppofite étant femée de portes 
d’obfervation , ceux-ci le mirent à tirer quel- 
ques coups de fufils , fur quoi le général fit 
avancer l’artillerie pour tirer contre eux , ce 
qui étoit très-déplacé; car le bruit du ca- 
non ne fervoit qu’à tirer le prince de Lob- 
kowitz de fa perplexité fur l’incertitude de 
l’endroit où le paffage fe feroit , & il . lui 
donnoit le teins de prendre fes précautions 
& de fe tenir préparé en cas qu’on voulut 
s’avancer fur lui pour l’attaquer, ce qui aur 
roit dû fe faire par furprife fi l’opération 
avoit été bien réglée. 

L’ennemi s’étant retiré après avoir tiré 
quelques coups de fufils , on paffa la riviere 
n’ayant de l’eau qu’à mi-jambe ; les foldats 
fe difoient, eft-ce là ce terrible Panaro qui 
nous a tenus fi longtems à Caftel-Franco ? 
Ainfi tout parta en très-peu de tems , infan- 
terie , artillerie & cavalerie ; le duc de Mo- 
dene défiroit que l’armée marchât en-avant 
pour occuper le grand chemin , & pour cou- 
per le retour des portes détachés à Buon- 
. Porto , à Solara & à Buondeno ; mais le 
comte de Gages ne voulut pas laiffer fur 
fes derrières le château de Vignola , qui n’é- 
toit qu’une maifon de campagne à pont-levis , 
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& qui devint pour lui ce que la citadelle 
de Tournai étoit pour le maréchal de Saxe. 

L’officier du piquet détaché dans ce châ- 
teau, voyant que l’armée paffoit gayement 
la riviere, jugea que s’il fe retiroic comme 
avoient fait les pelotons, qui étoient fur la 
rive, & qui s’étoient retirés après leurs dé- 
charges , il trouveroit le chemin coupé , & 
qu’il feroit fait prifonnier , crut mieux faire 
de s’enfermer dans le château & de lever le 
pont-levis. Le comte de Gages en ayant 
été informé détacha un piquet pour le fom- 
mer, & l’officier répondit à la fommation 
par une décharge de fa moufquéterie. Le 
duc de Modene , qui vit comme chacun le 
voyoit , que ce n’étoit pas un objet qui dut 
retenir une armée , exhorta inutilement le 
général à faire marcher en-avant; il fallut 
laiffer faire ce fameux liège, dont la tirail- 
lerie des deux côtés dura jufqu’à la nuit. Le 
général ayant jugé convenable de faire at- 
tacher un pétard pour faire fauter le pont- 
levis & enfoncer la porte , le chef ingénieur 
Sicre fut chargé de cette commiffion , le pé- 
tard fut attaché pendant la nuit ; mais il ne 
fit aucun effet. 

Le comte de Gages ordonna qu’au re- 
tour du jour le feu recommençât avec plus de 
vivacité ; ceux du château ayant les fenêtres 
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Panaro , le comte de Gages ordonna à l’ar- 
mée de s’arrêter , & au quartier-maître la 
Ferriere d’aller marquer le camp. Le duc 
de Modene alloit difcourant à cheval avec 
le duc de la Vieuville qui étoit à la tête des 
carabiniers royaux ; voyant que l’armée s’ar- 
rêtoit il en demanda la raifon: on lui ré- 
pondit que l’ordre étoit de camper dans cet 
endroit. Il alla trouver le général pour lui 
repréfenter que Montale étoit le plus pauvre 
endroit de fes états , & qu’il convenoit au 
bien de l’armée d’aller en avant deux milles 
de plus pour camper à Formigine bon vil- 
lage , diftant de Modene de fept milles, d’où 
on feroit plus à portée d’obferver le prince 
de Lobkowitz , & même de l’inquiéter ; 
qu’outre cela on auroit jufqu’à la Secchia 
une étendue de pays capable de fournir à 
l’armée tout ce qui lui étoit néceflaire. Tout 
ce que put dire le duc fut inutile ; le comte 
de Gages ne voulut pas révoquer fon ordre. 
Ce prince outré de dépit , après lui avoir 
dit , je comprens monjieur , que vous ne vou- 
lez rien faire , fe fépara de lui dédaigneu- 
fement, pour aller à la chétive maifon du . 
curé, qu’on lui avoit marquée pour loge- 
ment. 

Le quartier - maître la Ferriere pofa ce 
camp comme il avoit pofé celui de Velletri. 
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Le matin quand on fut l’examiner , chacun 
fe récria fur le danger de cette pofition , & 
ce ne fut qu’une voix pour dire que le prin- 
ce de Lobkowitz étoit maître de culbuter 
l’armée dans le Panaro. 

Mais le comte de Gages perfuadé que le 
prince de Lobkowitz ne tien droit pas à Mo- 
dene, quelque dangereufe que fut la pofi- 
tion du camp deMontaîe, il le laifia tel que 
la Ferriere l’avoit tracé , fans être fur ni 
pour l’offenfive , ni pour la défenfive. 

Il arriva pendant ce tems-là que des 
pluies abondantes tombèrent dans les Apen- 
nins; tous les torrens fe dégorgèrent dans 
le Panaro , & cette riyiere fe groflît tout à 
coup. La tréforerie & les munitions étoient 
reliées à Boulogne, d’où tout venoit fur des 
chariots. La riviere n’étant plus paiïable fans 
ponts, tout alloit manquer ; ce fut alors que 
ce général ouvrit les yeux fur ce que fa fi- 
tuation avoit d’effrayant; il ne penfa plus à 
l’évafion du prince de Lobkowitz, il ne 
s’occupa que de la fienne, car il ne voyoit 
point d’autre parti à prendre, que celui de 
reconduire l’armée au-delà du Panaro pour 
rapprocher de fes fubfiftances. 

Ce général n’eut pas plutôt fait connoî- 
tre la réfolution où il étoit de repafler le 
Panaro , que ce ne fut qu’un cri général ; 
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les officiers de concert avec les foldats dé- 
claroient , qu’ils ne vouloient plus retourner 
en arriéré ni repaflfer le Panaro , & les fol- 
dats ne fe cachoient point de dire que fi on 
prétendoit les forcer ils déferteroient. L’al- 
tercation que le duc de Modene avoiteuavec 
le général pour le faire pouffer en avant 
jufqu’à Formigine , étoit devenue publique, 
& chacun en louoit ce prince. 

Pour furcroit de maux l’intendant don 
Pietro Rebollor vint annoncer au général 
qu’il n’y avoit plus de pain. Autant il avoit 
été arrogant avec le duc de Modene au- 
paravant , autant il devint humble. Il char- 
gea Cet intendant d’aller fupplier ce prince 
de fecourir l’armée dans cette détreffe; le 
duc s’y engagea généreufement , il promit 
le pain pour deux jours , & il en donna les 
ordres qui s’effeduerent fans délai. L’enne- 
mi étant auffi près, le général auroit dû en- 
voyer des détachemens pour protéger les en- 
droits où le pain fe faifoit, & pour efcor- 
ter les chariots qui erï dévoient être chargés. 
N’ayant point eu cette attention , le prince 
de Lobkowitz envoya dans la campagne des 
partis d’huffards qui allèrent aux endroits 
où le pain fe cuifoit & l’enléverent. 

Le comte de Gages fe voyant fans ref- 
fources , ne vit d’autre parti à prendre que 
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celui d’alTémbler les généraux , ce qu’il ne 
faifoit qu’à la derniere extrémité , n’aimant 
point les confeils de guerre. 

Le duc de Modene fut prié de dire le 
premier fon fentiment. Le falut de l’armée 
dépendant de la décifion de ce confeil , ce 
fouverain ne balança point à dire; que puif- 
qu’on n’avoit pas voulu profiter de l’épar- 
pillement des détachemens Autrichiens le 
long de la rive du Panaro , pour fondre fur 
le gros de leur armée déjà confternée & 
toute difpofée à palier le Po , & à fe réfu- 
gier dans le Mantouan , on ne devoit plus 
penfer à forcer le prince de Lobkowitz , qui 
s’étoit ramafie , & qui avoit eu tout le tems 
de fe bien retrancher; que vu le méconten- 
tement général de l’armée & fa répugnance 
à retourner en arriéré dans le tems que l’infant 
traverfoit le territoire de Genes pour defcendre 
en Piémont avec le maréchal de Maillebois, qui 
commandoit l’armée de France ; le feul par- 
ti glorieux & falutaire qu’il y avoit à pren- 
dre , étoit celui de fe difpofer fecretement à 
marcher à l’entrée de la nuit, au moyen 
des bons guides, qu’il s’offroit de fournir; 
de palier la Secchia pour traverfer le Re- 
gian, avant que le prince de Lobkowitz 
eut eu le tems de fe remuer, & de palTer 
la Linfa fur le pont qui étoit fur le grand 
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chemin de Parme , qu’on pouvoit garder ou 
faire détruire ; qu’allant enfuite s’établir à 
Parme & h Plaifance où il n’y avoit que deux 
châteaux qu’on pouvoit prendre d’emblée, 
on pouvoit attendre l’infant avec d’autant plus 
de commodité, que le prince de Lobko- 
witz n’étoit pas en état de fe préfenter en 
campagne. 

Le comte de Gages prenant la parole, 
dit d’un ton fec : que l’armée étoit le rem- 
part du royaume de Naples , qu’on ne de- 
voit pas laitier à découvert , que repalTant 
le Panaro pour éviter le rifque des déborde- 
mens de cette riviere , & reliant dans le 
Boulonnois, ce royaume n’avoit rien à crain- 
dre; que quant aux clameurs de l’armée, el- 
les ne dévoient être confidérées que comme 
une fomentation châtiable; que l’obéiflTance 
étant la bafe de la difcipline , on devoit fai- 
re une recherche exacte des auteurs , tant of- 
ficiers que foldats , pour les décimer & pu- 
nir, comme on avoit fait à Foligno à l’é- 
gard des déferteurs pris à Mura. 

Don Nicolas Caravajal , lieutenant-géné- 
ral refpedable , & chéri de toute l’armée 
par fes qualités perfonnelles plus que -par la 
diftindtion de fa naiflance, obferva avec une fer- 
meté héroïque, que la rétrogradation deFoligno 
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à Viterbe avoit trop déplu au roi , pour 
croire que toute autre rétrogradation lui fe- 
roit agréable; qu’on devoit être très-fûr que 
Celle de repaffer le Panaro lui déplairoit ; 
que la répugnance aftuelle que l’armée avoit 
de retourner en arriéré ne provenoit que d’un 
fentiment d’honneur , qu’on devoit loigneu- 
fenient nourrir & entretenir, bien loin de 
l’étouffer, & de vouloir le détruire; qu’il 
étoit très-aifuré qu’il ne fe trouveroit point 
dans l’armée d’ames allez lâches , pour faire 
des inquifidons contre des officiers & des 
foldats, qui dans toutes les occafions avoient 
montré autant de zèle & de courage , & 
qu’ainfi on devoit penfer à tout autre moyen 
qu’à celui de les violenter & de les cha- 
griner. 

Ces dernieres paroles prononcées avec 
feu firent pâlir le comte de Gages , qui con- 
noifloit le grand crédit que M. de Carava- 
jal avoit en cour, & heureufenient pour lui 
que le comte de Sayve profitant de cette 
ouverture le tira de peine. Ce général adref- 
fant la parole au duc de Modene , dit V. A. 
S. a fait faire un chemin qui de Modene va 
à Grafignana, à travers les montagnes qui 
communiquent avec l’état de Lucques; on 
pourroit s’en fervir. Ce prince répondit que 
véritablement il avoit fait faire un chemin 
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qui alloit au Sanduaire de St. Pelegrin fitué 
fur la cime du mont , d’où on defcend à la 
Grafignana , commandée par le château de 
Caltei-nuovo , où actuellement il y avoit une 
garnifon Autrichienne; que ce chemin n’é- 
tant pas achevé quand la guerre fe déclara, 
& depuis ce tems ayant été entièrement né- 
gligé , ne pouvoit être qu’en un très-mau- 
vais état. 

Le lieutenant- général de Campo-Santo, 
qui avoit écouté fans rien dire', s’écria à haute 
voix qu’il étoit de l’avis du comte de Sayve. 
Et tout le confeil étant entré dans la même 
idée, il fut réfolu de faire partir l’artillerie, 
les malades & les gros équipages, pour les 
envoyer fous bonne efcorte aux préfidiaux de 
Naples , où on pourroitles embarquer, pour 
les tranfporter à Genes, & au même -tems 
l’ordre fut envoyé de faire partir in ce (lam- 
inent la tréforerie & les munitions qui étoient 
à Bologne , & de fe rendre à l’armée. 

Rome & la Romagne voyant les Autri- 
chiens & les Efpagnols au de-là du Panaro, 
efpéroient d etre délivrés des uns & des au- 
tres. Boulogne vit partir avec le plus grand 
plailir , la tréforerie & les munitions ; mais 
fa furprile ne put être plus grande , quand 
elle vit revenir du Panaro l’artillerie , les 
gros bagages & l’hôpital, fous la protection 
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d’ujie forte efcorte de cavalerie & d’infante- 
rie, qui devoit traverfer tout l’état du Pape i 
pour fe rendre à l’endroit qui leur avoit été 
ordonné. Tout le pays fut concerné de cette 
rétrogradation , & le St. Pere en fut très- 
inquiet. 

Enfuite de la réfolution prife dans le con- 
feil de guerre, l’armée partit le 21 avril de 
Montale , les Miquelets à la tête , fuivis des 
carabiniers - royaux & du refte de la caval- 
lerie, à qui la première ligne d’infanterie 
étoit attachée ; les équipages & les bêtes de 
charge furent mis au centre , & la fécondé 
ligne formoit l’arriere garde. A peine la tête 
fut-elle arrivée au fommet de la première 
montée, qu’un nombre des Miquelets, faits 
au pillage- comme les Huffards , fe difper- 
ferent pour marauder ; enfonçant les por- 
tes des niaifons , ils pilloient & voloient tout 
ce qui leur tomboit fous la main. Les Mon- 
tagnards indignés de ces procédés, firent une 
députation , ayant pour orateur un de leurs 
-vieillards; ils s’adrefferent au duc, qui les 
envoya au comte de Gages. L’orateur repré- 
fenta à ce général , qu’ils favoient le refpeéfc 
qu’ils dévoient avoir pour l’armée d’Efpagne , 
dans laquelle le duc leur fouverain fe trou- 
voit; que cette raifon les avoit tenus dans 
le devoir , qu’autrement il ne feroit pas refté 
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en vie un feul de ceux Qui étoient venus 
faire des ravages chez eux. Enfuiteil ajouta 
qu’ayant ordre de leur fouverain de faire 
porter à dos d’hommes tous les comeftibles 
qu’ils avoient, ils le feroient avec autant de 
zèle que d’empreffement , & qu’ils ne de- 
mandoient qu’à n’être point moleflés. 
Ceux qui entendirent cette harangue admi- 
rèrent ce courageux vieillard , & le comte 
de Gages lui même promit de donner les 
ordres les plus rigoureux , pour empêcher 
toute violence, & pour que tout ce qu’ils 
apporteroient fut exaâement payé. 

Le premier jour la tête de l’armée ar- 
riva à Paulo , village diftant de Montale de 
douze- milles , & par un défilé continuel ; 
l’armée y refta à la belle étoile , parce qu’ou- 
tre que prefque toutes les tentes avoient été 
envoyées avec l’artillerie au£ préfidiaux pour 
avoir moins d’embarras , & pour que le fol- 
dat fut plus lefte , il ne falloit penfer qu’à 
gagner au pied , pour fortir au plus vite de 
ces déferts. 

Les montagnes forment naturellement 
des hauts & des bas ; Paulo eft fur le dé- 
clin d’un vallon ; à une cinquantaine de pas 
plus bas , il fe trouva un fond provenant 
d’un ravin qu’il falloit traverfer; ce fond 
étoit humide par l’écoulement de l’eau fu* 
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périeure , & il étoit tout bourbeux , ce qui 
exigeoit un pont , qu’on pouvoit faire avec 
une douzaine d’arbres mis en travers avec 
du fafcinage ; mais cela fut négligé. Les 
miquelets furent les premiers à le palier ; lé- 
gers comme ils font & avec leurs efparga- 
tes autrement fouliers de corde , ils le paf- 
ferent en fautant; les carabiniers paiTe-i 
rent comme les miquelets ; mais le fond 
étant devenu plus creux & la boue s’étant 
délayée , l’infanterie de la première ligne ne 
paUa qu’en maudiflant la négligence de ceux 
qui auroient dû y faire un pont. Quant aux 
bêtes de charge elles avoient la boue juf- 
qu’aux fangles; venant à tomber, il falloit 
les décharger pour les rétirer. 

La fécondé ligne. pada le matin ce fond 
bourbeux, avec autant de peine que de cha- 
grin. Il fe trouva d’autres fonds de vallons 
à palTer; mais par bonheur ils ne furent pas 
comme celui de Paulo. Arrivé au pied du 
mont de St. Pelegrin dont le revers étoit 
couvert de neige , il ne fe trouva qu’un 
fentier gêlé , qui de bas en haut formoit 
une croûte de glace , que la neige couvroit. 
Les miquelets accoutumés aux monts de la 
Catalogne furent les premiers à tracer ce 
fentier; mais les carabiniers qui les fuivoient 
n’ayant point cramponnés les fers de leurs 
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chevaux fe virent dans l’impoflibilité d’en* 
treprendre de monter , ce qui étoit indif- 
penfable pour ne point périr eux , leurs che- 
vaux & l’armée qui fuivoit. La néceflité étant 
la mere de l’invention ces carabiniers éten- 
dirent leurs larges manteaux depuis le bas 
jufqu’au haut du mont , & tenant leurs che- 
vaux par la bride , ils montèrent les uns après 
les autres; /la glace étant rompue parlepié- 
tonnement des carabiniers, le refte de la ca- 
valerie put paflTer plus facilement. 

Les équipages & la fécondé ligne qui 
étoient arrêtés par le bourbier de Paulo, ou- 
tre les peines que la première ligne avoit 
fouffertes , eurent encore à fouffrir de la 
faim , la première ligné ayant confommé tou- 
tes les provifions des habitans. 

Pour comble de difgrace il tomba pen- 
dant la nuit une forte neige , & le fentier 
que la première ligne avoit fait étoit entiè- 
rement bouché; dans une aufli trifte cifcon- 
ftance, il ne falloit pas moins qu’un géné- 
ral aufli habile & aufli zélé que l’étoit le 
comte de Sayve pour ne point perdre cou- 
rage. Il fit venir de tous côtés avec des pè- 
les tous les payfans montagnards qu’on paya 
largement; à mefure qu’ils ouvroient le paf- 
fage la troupe & les équipages montaient, 
ainfi tout arriva au haut du mont dans la 
, Tome II. D 
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journée du 2f ; mais il refta dans la neige 
nombre de foldats exténués , & quantité de 
bêtes de charge qui faute de nourriture ne 
pouvoient plus fe foutenir. 

Quoique les deux lignes & les équipa- 
ges fullent arrivés fur le haut du mont , où 
elt le fanduaire, on n’étoit pas pour cela 
délivré du danger de périr. De la cime de 
ce niont jufqu’à la ville de Grafignana , il y 
a neuf milles d’un chemin tortueux; le comte 
de Gages détacha pendant la nuit un corps 
de miquelets pour s’introduire dans cette- 
ville , où il y a trois portes, celle d’entrée 
du côté du Sanduaire, celle de fortie du 
Coté de Lucques , & la troifieme qui con- 
duit au château de Caftel-nuovo fitué fur la 
pente du mont oppofite qui domine la ville. 

Prife du Château - Neuf . 

L’Officier qui commandoit les mîque- 
lets defcendit en grand (Kence pendant la 
nuit , & il arriva jufqu’à la porte qui étoit 
fermée;, mais fans garde. Ayant trouvé le 
moyen à l’aide les uns des autres d’efcalader 
la muraille, la porte s’ouvrit, & cet officier 
étant entré en ville, alla avec le même fi- 
lence fe pofter à la porte qui rnene au châ-. 
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teau, en attendant le jour pour voir ce qu’il 
auroit à faire. 

Le jour étant arrivé le gouverneur de 
Caftel-nuovo envoya fon boulanger en ville 
pour avoir des nouvelles , & ce boulanger 
fut aufii-tôt arrêté; il ne fe fit point mal- 
traiter pour répondre aux queitions qu’on 
lui fit fur le gouverneur, fur fes difpofitions 
& fur l’état du château. • 

Après les réponfes du boulanger l'offi- 
cier Efpagnol ne craignit plus de paroîtreà 
découvert. 11 fomma le gouverneur de fe 
rendre de bonne grâce, pour n’être paspaf- 
fé au fil de l’épée lui & fes .foldats, s’il 
ofoit faire réfiftance à une armée entière. 
Ce gouverneur qui auroit pu faire une belle 
défenfe vu la pofition avantageufe de fon 
château, n’eût rien de plus preffié que de 
fe rendre pour conferver les tréfors , qu’il 
avoit amaffés en vexant les habitans de ces 
montagnes. On lui accorda une bonne ca- 
pitulation, & on lui promit des bêtes de 
charge pour le tranfporter lui & fes effets 
en Tofcane. 

Le comte de Sayve ayant fait nettoyer 
la montée de St. Pelegrin des neiges qui 
l’avoient couverte pendant la nuit , la fé- 
condé ligne monta dans l’après midi. Le 
plus grand nombre des foldats manquant de 
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fouliers qu’ils avoient perdus dans les boues 
& dans les neiges , on acheta tous les fou- 
liers neufs & vieux qui fe trouvèrent en 
ville. 

Le prince de Lobkowitz voyant qu’il 
n’avoit plus à craindre d’étre attaqué dans 
fes retranchemens , en fortit & fe mit en 
campagne. Ayant palTé la Secchia & la Lin- 
fa , il alla camper fous les murs de Parme , 
d’où il détacha le comte Gorani avec un 
corps de troupes , pour marcher par Ber- 
cetto & defcendant à Pontremoli, fuivrsle 
coulant de la Magra & attendre au-delfus 
de la Hula , que les Efpagnols vin (lent à paf- 
fer cette riviere , ou il feroit facile de 
plonger fur leur arriere-garde. . 

Ce général venant à réfléchir , que le 
comte de Gages ayant eù le courage de s’en- 
fourner dans les horribles montagnes de la 
GrafFagnana , il pourroit fe faire , qu’en ar- 
rivant à Seltri après le paflage de la Ma- 
gra , il lui prendroit envie de traverfer le 
mont Cento-Croci , ce qui ne demandoit qu’u- 
ne journée de marche dans un pays peuplé» 
pour fe répandre dans le Plaifantin , & fe 
planter fur la rive du Po , ce qui lui cou- 
peroit la communication avec le roi de Sar- 
daigne. Cette réflexion le fit aufli-tôt partir 
de Parme ; il marcha à Fornovo avec toute 


Digitized by Google 


dé la Guerre d’Itali?. fj 

fon armée & montant le long du Taro , il 
établit fon quartier-général à Borgo-val-di- 
Taro , en faifant occuper toutes les hauteurs 
de Cento-Croci pour boucher ce paflage aux 
Efpagnols. 

Départ de Grajîgnana. Entrée de t'armée 
dans le Lucquois. 

i 

Le comte de Gages de fon côté partit 
de Grafignana , & le même jour on entra 
dans le Lucquois ; on paffa la nuit à Galica- 
no , d’où le jour fuivant on alla à Borgo- 
Aiozzano , & de là à Saltocchio , où le duc 
de Modene eut pour logement la belle mai- 
fon de campagne de Cenami à cinq milles 
de Lucques. 

On ne put aflTez fe louer de la pré- 
voyance, des attentions & des difpofitions 
du gouvernement de cette république. Le 
pain , le vin , la viande étoient taxés à un 
prix très - modique , la paille fe trouva en 
abondance pour les foldats ; les officiers fu- 
rent logés dans les meilleures maifons; l’or- 
dre avoit été donné aux hôtes de fournir à 
manger gratis. Mais perfonne ne voulut abu- 
fer de cette générofité ; tout fe paya. 

Le duc de Modene même donna à la 
principale noblelfe le plus grand dîner, qui 
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fe fut vu à Lucques , fans qu’il lui en coû- 
tât rien ; voici comment cela arriva ; ce qui 
fait voir en même tems que le métier de la 
guerre n’eft pas toujours défaftreux , & qu’il 
y a des moments de p'aifir que tout l’or des 
Indes ne fauroit procurer. 

Ce prince étant logé dans la maifon 
Cenami , madame Narducci femme du Gon- 
falonier aétuel , vint le matin de bonne heure 
pour lui faire vifite; les autres dames de la 
ville avec les cavaliers eurent la même po- 
litefle. L’armée faifant féjour le duc relia 
un peu tard au lit , pour fe refaire des mau- 
vaifes nuits qu’il avoitpalfées; jefaifois com- 
pagnie à ces dames & dès qu’il fut jour dans 
la chambre du duc , j’allai l’informer de la 
nombreufe compagnie , qui étoit venue lui 
faire la cour , ajoutant qu’étant aufli tard 
il feroit dur de la renvoyer dîner en ville. 

Le duc me répondit , vous favez que 
mes équipages font à Orbitello avec ceux 
de l’armée , & que nous n’avons à manger 
que pour la maifon , comment donner à dî- 
ner à une compagnie aufli nombreufe? Mon 
Seigneur , lui répondis-je , en riant , il y a 
remede à tout, excepte à la mort, que 
V. A. S. me laiflfe faire, je ne la compro- 
mettrai en rien , & je retournai joindre la 
compagnie , auprès de laquelle j’exeufai le 
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duc de fa pareflfe, vu les mauvaifes nuits, 
qu’il avoit paffées depuis fa fortie de Mon- 
tale. 

Adrelfant enfuite la parole à madame 
Narducci, je lui dis que le duc auroit fort 
fouhaité pouvoir répondre à tant de poli- 
teffe , mais que n’ayant ni argenterie , ni 
linge de table & très-peu de provifions, il 
faudroit renouveller le miracle du défert, 
| que dans la cuifine il n’y avoit pas pour don- 
ner à manger a tout ce monde. 

Pourquoi avoir tant tardé à nous parler, re- 
partit madame Narducci? & de concert avec 
les autres dames & les cavaliers , ils envoyè- 
rent des coureurs en ville pour qu’au plus 
vite, on envoya de quoi faire un grand dî- 
ner , & on ne tarda pas à voir arriver des 
voitures, des mulets, des crocheteurs , avec 
argenterie , linge , bouteilles , pain , vin , 
viande de toutes fortes & fur-tout une grande 
quantité de beaux poilfons. 

Le duc avoit un excellent cuifinier & 
un très-habile maître d’hôtel. Pendant qu’on 
travailloit à la cuifine , le maître d’hôtel fit 
dreffer trois longues tables dans la plus grande 
falle de la maifon. 

Le duc parut , & après les premières 
civilités , il dit à ces dames , ce n’eft pas 
moi qui vous donne à dîner , c’eft vous , 

D 4 
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mefdames , qui me le donnés. Dès que les 
tables furent fervies on fe mit à table ; le 
prince fe plaça à la table du milieu, & il 
mit à là droite madame Narducci ; il ne fut 
pas queftion d’étiquette pour le refte, cha- 
cun fe plaça comme il le trouva à propos , 
& jamais dîner ne fut plus gai. 

Départ de Lacques. 

Le matin fuivant l’armée fe mit en mar- 
che; elle pafTa en dehors des murailles de 
cette capitale , faifant le moins de dégât pof- 
fible , en confidération des attentions qu’on 
avoit eûes pour elle ; on alla à Ponte-San-Pie- 
tro, & continuant la marche par le mont 
de Quiefa on fe rendit à Mafia & de là à 
Sarzane, où on arriva le premier mai. La 
Magra étant grofhe par la fonte des neiges , 
il fallut faire un pont ; on fut trois jours à 
le comftruire. La riviere fe divifant en plu- 
fieurs canaux, celui du milieu qui avoit plus 
d’eau , faifoit que les bâteaux du centre s’é- 
levant au-defTus de ceux des deux côtés for- 
moient une bofTe ; il fallut les lefter de cail- 
loux pour les alligner fur une même file. 

A peine fit-il jour que les équipages eu- 
rent ordre de paffer ; le pont formant un 
défilé , on ne pouvoit aller que proceffionel- 
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lement les uns après les autres ; il étoit mi- 
di que tout n’avoit pas achevé de paffer. Le 
noble de Negri , qui étoit gouverneur de 
Sarzane offrit poliment à dîner au duc de 
Modene, au comte de Gages & aux géné- 
raux; on l’accepta avec plaifir, parce qu’on 
avoit tout fait marcher en avant. 

On étoit à moicié dîner quand on vint 
dire à l’oreille du comte de Gages que l’en- 
nemi paroifToit; ce général fe léva de table, 
& il partit ; chacun à fon exemple en fit au- 
tant. Le comte de Gages au lieu de faire re- 
connoître l’ennemi, ordonna à la première 
ligne de pafTer inceffamment le pont, pour 
fe porter à Seftri , & à la fécondé de fuivre 
immédiatement. Le détachement ennemi qui 
avoit paru , étoit commandé par le comte 
Gorani. Il auroit été perdu s’il avoit eû à 
faire à un autre général, car les équipages 
ayant paffé le pont, l’armée reliant fans em- 
barras, on pouvoit envoyer un détachement 
de miquelets & de grénadiers par Sarzanelle 
pour couper le chemin de Mafia , pendant 
que quelques efcadrons de dragons auroient 
coupé le chemin de Pontremoli , par où 
l’ennemi étoit venu, ce qui auroit mis le 
comte Gorani dans un cul de fac, d’où il 
lui auroit ete impoflîble de fe tirer. 

La fécondé ligne ayant achevé de paffer. 
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le comte de Say ve , qui la commandoit or- 
donna à l’ingénieur du Mont de détruire le 
pont. Cet ingénieur s’étant rendu fur le pont 
avec un nombre de foldats , armés de ha- 
ches, que le comte de Sayve fit foutenir par 
un détachement de grénadiers , on commen- 
ça par couper la poutre du centre du pont, 
dans l’idée que la force du courant feroit 
rompre la poutre opofée , que le pont le dé- 
truiroit de lui-même, & que la rapidité de 
l’eau œntraineroit les bateaux du centre , ce 
qui feroit une ouverture fuffifante pour em- 
pêcher le palfage. Mais comme les torrens 
croiflTent & décroisent fubitement , la Magra 
diminua tout à coup , ce qui fit que les ba- 
teaux, qui s’étoient foutenus alignés au mo- 
yen de la poutre qu’on avoit coupée, s’af- 
failTerent & fe repoferent fur le gravier de 
la riviere , de maniéré que ce qui étoit con- 
vexe avant qu’on les chargeât de cailloux 
devint concave, & que le pont reliât en fon 
entier. 

Le comte de Sayve , furpris d’un acci- 
dent aufli imprévu , ayant appris que cela 
provenoit du left des bateaux , ordonna qu’on 
le jettât dans la riviere , ce qui remit les ba- 
teaux à flot. Pendant toute cette manœuvre 
le détachement ennemi du comte Gorani , 
s’étant emparé d’une maifon qui étoit à l’en- 
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trée du pont, failbit un feu continuel, qui * 
tua & bleffa un grand nombre des gréna- 
diers qui étoient fur le pont , de forte que 
perfonne ne vouloit y aller. Heureufement 
qu’il fe trouva un jeune officier Irlandois 
nommé Prichard , au fervice de Naples , qui 
offrit d’aller avec deux de fes grenadiers cou- 
per la poutre qui continuoit à retenir les 
bateaux & le plancher. Cela ayant été exé- 
cuté les bateaux furent entrainés auffi-tôt, 

& ce fut un grand bonheur que le coura- 
geux Prichard avec fes deux grénadiers & 
l’ingénieur ne furent pas entraînés avec les 
débris des planches. Ils eurent la prélence 
d’efprit de fauter dans un bateau détaché , 
qui les porta fur un banc de fable & ayant 
pris terre , ils palferent un bras de la riviere 
ayant de l’eau jufqu’aux ailfelles. 

Le paflage de la Magra donna lieu à 
line avanture tragi-comique , où les dames 
de Sarzane furent les aétrices. Madame Ne- 
gri , femme du gouverneur , voulant avoir 
le plaifir de voir défiler l’armée fur le pont , 
invita les autres dames de la ville à y aller 
avec elle. Toutes celles qui avoient carotte 
fe rendirent à l’invitation de leur gouver- 
nante. On vint mettre pied à terre à une 
maifon qui touchoit de près à l’entrée du 
pont. Là elles eurent le plaifir de recevoir 
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* le falut des t)fficiers. Mais la fcène changea 
, bientôt. Le comte Gorani voyant qu’on dé- 
truifoit le pont, jugea qu’on ne retourne- 
roit pas en arriéré pour l’attaquer. Il ordon- 
na à fes troupes irrégulières , Pandoures , 
Talpaches & Croates d’aller occuper la mai- 
' fon où ces dames étoient , qui s’enfuirent 
fans attendre leurs' carofles ; le feu de la 
moufqueterie ayant commencé des deux cô- 
tés, les chevaux s’effarouchèrent & prirent 
le mords aux dents , & les dames furent 
heureufes de regagner Sarzane à pied. 

Le prince de Lobkowitz n’apprit qu’a- 
vec furprife qu’après avoir paffé la Magra , 
le 6 mai le comte de Gages étoit parti de 
Seftri pour continuer fa route par Chiavari 
& par Rapallo, où il n’y avoit qu’un fen- 
tier pierreux le long de la mer. Ce prince 
lui détacha en queue un nombre de fes trou- 
pes irrégulières, qui pilloient & faccageoient 
les maifons des habitans. 

La mer à Rapallo formant une anfe en 
forme de croiffant , il parut prendre au 
comte de Gages une verve de courage. 
Voulant châtier . difoit-il , l’infolence de ces 
troupes irrégulières, il demanda un nombre 
de bateaux , qui furent aufli-tôt à fon or- 
dre ; il nomma la troupe qu’il vouloit met- 
tre fur ces bateaux , pour la faire débarquer 
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fur les derrières de l’ennemi , en même 
tems qu’il les feroit attaquer de front. Cette 
difpofition fut généralement approuvée , car 
l’ennemi ayant fur fa droite des montagnes 
impraticables & fur fa gauche la mer, s’il 
eût été attaqué de cette maniéré , il auroit 
été obligé de mettre bas les armes, ou de 
fe faire tuer. Mais le même foir que l’em- 
barquement fe devoit faire , le général chan- 
gea de réfolution , en difant qu’un feul de 
fes foldats étoit préférable à cent de ces 
troupes irrégulières. Après en avoir aufli mal 
à propos fait facrifier tant de milliers c’étoit 
affeéter une humanité qui n’étoit pas croya- 
ble , ni dans fon caraétere. 

Partant de Rapallo l’armée continua à 
marcher par Nervi jufqu’à Genes , dont elle 
fit le tour des murailles pour aller à Ponte- 
morone, où on attendit l’arrivée de ce qui 
avoit été envoyé du camp de Montale à 
Orbitello. 

Heureufetnent que le roi d’Angleterre 
occupé de ce qu’il avoit à craindre en Ecolfe 
de la part du prétendant avoit rappellé de 
la Méditerranée une partie de fes efcadres , 
pour les tenir dans l’Océan ; ainfi la côte 
de Naples fut plus libre, & tout ce, qui 
en partit pour Genes, y arriva fans rifque. 
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Départ du prince de Lobkovcitz de B or go - 
vaUdi-Taro. 

Ce prince apprenant que le comte de 
Gages étoit dans le voifinage de Genes , 
rappella le détachement qu’il avoit envoyé 
harceler l'arriere-garde , & rappellant de mê- 
me les troupes qui occupoient les hauteurs 
du mont Cento-Croci, il partit avec fon ar- 
mée de Borgo-di-taro , où il ne laiflfa qu’un 
lieutenant d'infanterie & une trentaine d’hom- 
mes , & il retourna à Parme , d’où il fe 
porta à Fiorenfola , & continuant à marcher 
x il palfa le Po pour occuper le Pavefan , afin 
de couvrir le Milanois de toute invafion. Ce 
fut là le dernier exploit de ce prince que 
la reine de Hongrie rappella en Allema- 
gne; il fut remplacé par le comte de Schu- 
lembourg , qui eût ordre de fe joindre au 
roi de Sardaigne & d’agir de concert avec 
lui ; ce fut pour cette raifon que le nouveau 
général abandonnât Pavie, qu’il paflatlePo 
& qu’il allât camper entre Tortone & Ale- 
xandrie. Tel fut le dernier période des avan- 
tages qu’on avoit eû , qu’on perdit le jour 
qu’on pafifa le Panaro & qu’on entra fur le 
JVIodenois. L’infant ne devoit-il pas être bien 
obligé au comte de Gages de lui avoir ainfi 
multipliés les obftacles de fon palfage ? 
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Tout auroit changé de face, fi le prince 
de Lobkowitz a voit été attaqué & battu fous 
Modene , comme le roi le vouloit , l’ordon- 
noit & le défiroit , & comme il convenoit 
aux circonftances de l’infant , qui s’avançoit 
avec fon armée ; tout au moins on devoit 
forcer ce prince à paflfer le Po , pour fe ré- 
fugier dans le Mantouan , comme il y étoit 
difpofé. Alors on pouvoit faire le fiége de 
Modene & de la Mirandole. Ces deux pla- 
ces étant prifes on s’ouvroit une communi- 
cation libre avec le royaume de Naples ; on 
n’auroit point eû la honte d’envoyer les hô- 
pitaux , les équipages & l’artillerie aux pré- 
fidiaux de Naples pour les faire embarquer 
& tranfporter à Genes , au rifque évident 
d’être pris par les Anglois , s’ils avoient bat- 
tus la mer , comme ils avoient fait les deux 
années précédentes, qu’ils obligèrent le roi 
des deux Siciles à fe féparer du roi fon pere & 
à être neutre. La prile de Modene & de la 
Mirandole qui étoient réputées les clefs de 
la Lombardie, oifroit Parme & Plaifance, 
qui tomboient d’elles-mêmes. Le roi de Sar- 
daigne pouvoit être inquiété par fes derriè- 
res , & le territoire que la république de 
Genes avoit au-delà de la Boquette étoit à 
couvert d’infulte & de ravage. Toutes ces 
raifons bien confiderées le fénat de Genes 
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ne devoit pas plus fe louer que l’infant , des 
prouefles & du favoir faire du comte de Ga- 
ges , qui a manqué d’opérer la ruine entière 
de la république , li Dieu ne l’eut vifiblement 
préfervée ; au moment même , où elle étoit 
dans l’état le plus défefperé , comme on le 
verra dans fon lieu. 

Embarras de la république de Genes. 

\ 

Il n’étoit pas poflible qu’un état répu- 
bliquain , dont les dédiions dépendent de 
la pluralité des fuffrages ne fe trouvât dans 
de grands embarras vû la crife actuelle des 
affaires au-dedans & au-dehors ; chaque jour 
on alTembloit le grand confeil, où tous les 
membres étoient obligés de fe rendre ; mais 
on y veiioit & on en fortpit plus indétermi- 
né , qu’on n’y étoit entré. Au dehors douze 
vaiireaux Anglois fe préfenterent à la vue 
du port avec quatre galiotes à bombes , & 
l’alarme fut générale dans la ville, où elle 
ne celfa, que quand on les vit prendre le 
large pour fe promener le long de la riviere 
du Ponant; palfant devant Savonne, ils la 
faluerent aVec quarante bombes , ils en ti- 
rèrent plus d’une centaine fur Final ; mais 
le principal falut fut à San Remo , fur le- 
quel on jetta fix cent bombes , & on tira 

deux 
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deux mille coups de canon ; tout ce qui pa- 
roilToit fur mer venant de France & d’Ef- 
pagne étoit enlevé. 

De fon côté le roi de Sardaigne fit par- 
tir trois cents mulets fous fefcorte d’un mil- 
lier d’hommes 4 de troupes régulières & de 
payfans , pour enlever le magafin qui étoit 
dépofé à Vintimille , où tout ce qui ne put 
s’enlever fut difperfé & brûlé. 

Le gouverneur de Novi, qui alors étoit 
le noble Barthelemi Lomeliüi, ayant eû or- : 
dre de fe rendre auprès du comte de Schu- 
lembourg pour lui notifier les intentions de 1 
la république , fut arrêté ; les foldats qui fe- 
trouvoient à Novi , furent faits prifonniers 
de guerre , & on fe faifit des gros magafins 
qui y étoient. 

Chaque jour on n’apprenoit que des dif- 
graces, & la crife devenant toujours plus 
menaçante, il fallût en venir au parti ex- 
trême de créer un didateur pour décider & 
pour régler avec une autorité fuprême , ce 
qui convenoit le mieux à l’état actuel de la 
république. ?.. j .. 

L’infant , qui étoit à Albenga , de con- 
cert avec le maréchal de Maillebois , appre- 
nant la création du didateur , avec qui on 
pouvoit prendre des. arrangemens , députa 
au nom de l’Efpagne le maréchal de camp 

Tome IL . E 


Digitized by Google 



66 Tableau 

don Robert Wall , qui dans la fuite parvint 
à être premier miniltre d’Efpagne , & au 
nom de la France le marquis de la Cbetar- 
die , qui étant ambaffadeur auprès de la Cza- 
rine Elifabeth avoit reçu ordre de cette prin- 
celTe de quitter fes Etats. 

Les affaires de la république étant ré- 
duites au point, qu’il n’étoit plus poflible 
au dictateur de tergiverfer , il s’accorda a- 
vec les deux députés, & il accepta les fu- 
retés qu’ils lui offrirent au nom des trois rois 
d’Efpagne, de France & de Naples, en ver- 
tu de quoi la république s’engagea à four- 
nir dix mille hommes fur le pied d’auxiliaires 
avec un train d’artillerie convenable , & ces 
dix mille hommes allèrent joindre à Campo- 
Morone l’armée d’Efpagne, qui étoit arri- 
vée de Lombardie. 

f 

,.L.. * f 

Marche des armées. Attaque & prife 
d'Ottagio. 

! \ * • ' • . 

.. Le refte du mois de mai & partie de 
juin s’étant paffés à concerter les arrangemens 
pris avec la république , le maréchal de 
Maiilebois ordonna la marche au nom de 
l’infant Le 25 juin ce prince partit d’Alben- 
ga pour aller à Savonne, & après avoir en- 
voyé reconnoître la montagne , il la traver- 
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fa pour defcendre par la vallée de Bormî- 
da à Aqui. Le comte de Gages devant ré- 
gler fa marche fur celle du prince , & n’ayant 
que la Boquette à traverfer, pour arriver à 
Uttagio, où l’ennemi s’étoit retranché pour 
fermer le partage ou pour le difputer , ne fe 
mit en marche que le premier, juillet ; par- 
tant 1 de Campo-Morone , ce général fe porta 
fur la hauteur du mont de la Boquette fuivi 
de l’armée Genoife , commandée par le no- 
ble François Brignole. La cavalerie & l’ar- 
tillerie furent laiffées en arriéré jufqu’à ce 
que le partage fut ouvert , l’infanterie mar- 
cha en deux lignes , ou en deux divifions. 

La première defcendit par le chemin or- 
dinaire , qui de cette hauteur conduit à Otta- 
gio, où étoient les retranchemens de l’en- 
nemi , qu’il falloit forcer. La fécondé fuiviü 
la crête de la montagne , qui eft fur la gau- 
che du chemin de la defcente , & qui abou- 
tit par un long contour fur les derrières d’Ot- 
tagio. Le comte de Sayve commandoit cette 
fécondé ligne; il trouva. des précipices qu’il 
lui fallut franchir & de diftance en diftance 
des portes d’ennemis qu’il fallut ballayer , ce 
qui retardoit fa marche. \ 

"La tête de la première ligne étant arri- 
vée à la vue des retranchemens , de part & 
d’autre on débuta par un. feu très-vif. Tout 
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le relie de la ligne, qui ne pouvoit fe dé- 
ployer ni de droite ni de gauche, parce 
qu’elle étoit ferrée fur le bord d’un ravin , 
qui formoit un précipice entre les deux mon- 
tagnes latérales , fut obligée de relier & d’at- 
tendre l’ilïue de cette première attaque. 

Le comte de Gages arrêté comme les 
autres m’ordonna de prendre quatre grena- 
diers pour efcorte & de monter avec eux 
fur la hauteur du mont de la gauche, pour 
engager le comte de Sayve à faire accélérer 
le pas de la tête de fa ligne , afin d’arriver 
au plus vite fur les derrières d’Ottagio , & 
d’obliger par ce mouvement l’ennemi à aban- 
donner les retranchemens, & le pont qui 
étoit à l’entrée du village. 

S’agilTant de grimper des endroits fort 
efcarpés, je donnai mon habit & mon che- 
val à mon valet, & mettant le ceinturon de 
mon épée en bandoulière , je partis avec mes 
quatre braves grenadiers. Ayant trouvé le 
comte de Sayve, je lui dis ce que le chef 
défiroit , & fur le champ même ce général 
détacha en avant le brigardier marquis To- 
bin. Mais les troupes que le comte de Sayve 
chalToit du mont, n’ayant d’autre ilfue que 
par Ottagio , avoient déjà jetté l’alarme aux 
retranchemens , dont le feu s’étoit rallenti. 

En retournant faire mon rapport au comte 
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de Gages, je pris le fentier que les fuyards 
avoient frayé; ceux des retranchemens s’é- 
tant apperçus du mouvement de ceux de la 
montagne , crainte d’être coupés & de n’a- 
voir pas le tems de fortir du village , qui 
n’a qu’une rue très-longue, fe précipitèrent 
pêle-mêle fur le pont , & fe mirent à courir 
à toutes jambes. J’arrivai au moment même de 
cette co nlter nation ; voyant une troupe de 
foldats fans officiers , je leur criai fuivez-moi 
foldats, & fans autre examen ils me fuivi- 
rent tous; je paflfai le pont & entrant dans 
la rue , crainte que les loldats n’entraffent 
dans les maifons ponr piller , je criai aux 
habitans le long de la rue , tenez vos portes 
fermées ; j’arrivai à l’extrémité du village , 
lorfque le marquis Tobin formoit fa troupe 
en divers pelotons pour y entrer & pour 
attaquer par plufieurs endroits. 

Ce marquis, qui étoit un des plus bra- 
ves officiers qu’il y eut dans l’armée , ne fut 
jamais plus furpris en me voyant ; j’étois 
fon ami de cœur ; il courut à moi & me 
fautant au col , il me dit en m’embraffiant , le 
plaifir que j’ai de vous voir ici , elt auffi 
grand , que le fervice que vous avez rendu 
au roi. 

Après l’avoir remercié je lui laiiïai le foin 
d’achever la béfogne & je retournai fur me$ 
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pas pour aller informer le général de ce qui 
s’étoit fait. Etant au milieu du village un 
prêtre qui m’apperqut fortit de la maifon , 
avec une cruche de vin, criant à haute voix, 
voilà notre fauveur, il nous a délivrés de l’en- 
nemi , & pour qu’il ne nous arrivât aucun 
mal, il nous a fait fermer nos portes; par 
complaifance pour ce bon prêtre je bus un 
verre de vin. Après quoi allant à la rencon- 
tre du comte de Gages , je le trouvai qui 
entroit à cheval dans Ottagio ; ayant écouté 
ce ‘que j’avois à lui dire, ce général y ré- 
pondit par un fourire plus grave que gra- 
cieux ; le duc de Modene , les généraux , 
& les officiers me firent leurs complimens 
avec cordialité. L’une & l’autre ligne s’étant 
réunies, on campa dans les déhors d’Otta- 
gio le long du Lerno, petit torrent qui fort 
du milieu de la defcente de la Hoquette, & 
qui baigne Gavi. 

Jonction des armées combinées. 

Le palTage étant ainfi ouvert, la cava- 
lerie , les équipages & l’artillerie montèrent 
& descendirent la Boquette à la queue les 
uns des autres , parce que cette montée & 
cette defcente forment un défilé. Il fe déta- 
cha aufli-tôt un gros corps de cavalerie pour 
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aller h la rencontre de l’infant , qui fit fa 
marche fans obftacLe. Le duc de Alodene & 
le comte de Gages s’étant campés dans la 
plaine d’Alexandrie le 14 juillet, Efpagnols, 
François, Napolitains & Génois formèrent 
deux capips. L’infant & le maréchal, qui 
arrivoient , établirent le leur au Bofco ; le 
duc de Modenc & le comte de Gages, avec 
les troupes qui venoient de Genes, le por- 
tèrent à St. Julien deux milles plus loin & 
en avant de Tortone. 

Le roi de Sardaigne , après avoir, pour- 
vu à la fureté des portes du côté du Dau- 
phiné, d’où le comte de Lautrec s’étoit avan- 
cé vers Exiles, dans le deflein concerté de 
faire une diverfion , partit de Turin le pre- 
mier juillet avec fon fils ainé Viftor Ainedée ; 
il fit tout ce que le plus habile général pou- 
voit faire pour rendre plus difficile la mar- 
che de l’infant ; mais ne lui convenant point, 
non plus qu’au comte de Schulembourg de 
s’expofer au rifque d’une bataille , dont la 
mauvaife irtùe auroit été préjudiciable au 
Piémont & au Milanois , lés deux armées fe 
mirent à couvert du Tanaro, la droite qui 
fut aflignée aux Piémontois étoit appuyée au 
pied de Monte-Caftello , où le roi établit fon 
quartier, avec un pont fur le Tanaro ; les Au- 
trichiens occupoient la gauche , & ils s’éten- 
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dirent le long de la riviere jufqu’à Bafligna- 
no, où ils firent un pont lur le Po , au- 
defifus de l’embouchure du Tanaro dans ce 
fleuve. Devant croire que Tortone alloit être 
alfiégée , cette avantageufe pofition les met- 
toit à même d’interrompre le fiég^, & s’ils 
trouvoient le moment favorable , de donner 
bataille , comme il s’étoit fait fous Coni la 
campagne précédente. 

Danger du duc de Modem , du maréchal de 
Maillebois , du comte de Gages & de la 
généralité entière. 

m . f • ■ 

Le maréchal de Maillebois, ne voyant 
pas moyen de débuter par une bataille , ré- 
folut d’alïiéger Tortone. Mais en homme ha- 
bile , tel qu’il étoit , il voulut aller exami- 
ner de fes yeux , pour bien connoitre le 
pays, & le courant du Tanaro jufqu’au lieu 
où il fe jette dans le Po , afin d’être à l’a- 
bri de toute furprife & de toute inquiétude 
pendant la durée du fiége. 

Le 23 juillet fut le jour deftiné pour 
cette promenade. La veille au foir le maré- 
chal donna ordre au comte de Montai pre- 
mier lieutenant-général de l’armée Françoife 
& cordon bleu, de fe mettre avant jour à 
la tête d’un détachement de fix mille honi- 
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mes qu’il trouveroit fous les armes & de mar- 
cher avec toute la circonfpeclion poflible 
vers Piovera où l’ennemi avoit un camp en 
deçà du Tanaro , pour défendre le pont 
qu’il avoit fur cette riviere, lui enjoignant 
d’avoir l’œil fur ce que l’ennemi pourroit 
faire , & de fe borner autant qu’il lui feroit 
poflible , à le tenir en échec. 

Après avoir ainfi inftruit ce général de 
ce qu’il avoit à faire , il ordonna à fon maî- 
tre d’hôtel de difpofer une copieufe- alte & 
de fe joindre au détachement ; car ayant pré- 
vu que fa tournée ne pourroit fe terminer 
que l’après midi, il penfa avec raifon que 
ceux qui voudroient l’accompagner feroient 
munis de bon appétit. 

Cette première difpofition étant faite & 
s’étant d’avance entendu avec le duc de Mo- 
dene pour qui il avoit de la déférence & 
avec le comte de Gages , il vint lui-même 
de grand matin au camp de St. Julien , où 
il avoit un détachement de fix mille hom- 
mes, cavalerie & infanterie deftiné à fervir 
d’efcorte. 

Le comte de Montai dans fon armée 
même, étoit eftimé plus honnête homme 
que bon militaire , on en jugera par ce qu’il 
commença à faire ici, & par ce qu’il fit en- 
fuite au mois de mars à Afti, où il com- 
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mandoit avec onze bataillons qu’il fit hon- 
teufement prendre ; ce général étant allé vers 
Piovera , comme illuiétoit ordonné , fut dé- 
couvert du camp ennemi, d’où il fortit au 
plus vite un détachement pour le reconnoî- 
tre. De part & d’autre on fe tira de loin 
fans fe faire grand mal , & après s’être ainfi 
divertis , le comte de Montai fe retira pour 
retourner au camp del-Bofco, d’où il étoit 
parti le matin ; le maître d’hôtel & l’alte le 
fuivirent fans que le maréchal en eut aucun 
avis , de maniéré que pour peu que l’enne- 
mi eut été prévenu , ce général pouvoit être 
enlevé avec le duc de Modene , le comte de 
Gages & tous les généraux qui formoient 
fon cortège. 

Sur la ferme affùrance d’être bien cou- 
vert par fon détachement de fix mille hom- 
mes commandé par le comte de Montai, 
le maréchal fit tranquillement fa vifite qui 
dura quatre ou cinq heures de l’après midi. 
Retournant avec la même tranquillité , quand 
on fut à un carrefour qui conduifoit au camp 
de St. Julien, il voulut que le détachement, 
& tout ce qui en dépendoit retournât à fon 
camp , & qu’on le laillat aller feul avec ceux 
qui dépendoient du camp del-Bofco pour fe 
joindre avec le comte de Montai , qu’il croyoit 
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trouver à l’attendre vers Piovera , félon l’or- 
dre qu’il lui avoit donné. 

Le duc de Modene qui avoit autant 
faim que les autres & qui auroit été bien 
aife de participer à faite lui dit avec poli- 
tefle, nous avons fouffert avec vous toute la 
chaleur du jour , préfentement qu’on com- 
mence à fentir de la fraicheur , pourquoi 
voulez- vous que nous vous abandonnions? 
Hà ! monfeigneur , ce font là des compli- 
mens , répondit le maréchal , laiflez-moi al- 
ler , car Montai m’attend. Il y eut de part 
& d’autre un débat de politefle, qui fe ter- 
mina à renvoyer tout le détachement au camp, 
à l’exception de quatre-vingt chevaux & de 
deux compagnies de grenadiers , qu’on gar- 
da pour efcorte. 

Toute cette généralité allant de compa- 
gnie déüroit de trouver bientôt le comte de 
Montai, pour faire déployer l’alte. Arrivant 
à une plaine au bout de laquelle étoit le 
camp ennemi, qui s’étoit chamaillé le ma- 
tin avec le comte de Montai, la vue d’un 
fi grand nombre de cavaliers fit croire à ce 
camp que c’étoit une partie de l’armée enne- 
mie, qui venoit prendre fa revanche de ce 
qui s’étoit fait le matin ; le camp parut en 
confufion & comme fi on courroit aux ar- 
mes, • 
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Le maréchal occupé du comte de Mon- 
tai fe mit à pefter contre ce général , qui 
ne venoit point lui faire fou rapport. Il dit 
au marquis de l’Aube - Epine fon parent , 
courez au grand galop & faites moi venir 
cet homme pour qu’il me dife ce qu’il a 
fait. 

Je m’avifai de "dire que le mouvement 
qui s’appercevoit, paroilToit trop confus pour 
être celui d’une troupe amie ; perfonne ne 
fit attention à ce que je difois, tant on étoit 
perfuadé que le maréchal étoit infaillible. 
Cette indifférence fit que je m’avançai dans 
la plaine , pour me mieux afTurer de ce qui 
en étoit. 

Le marquis de l’Aube- Epine arrivant au 
voifinage du camp , il connut la méprife du 
maréchal, & il tourna bride pour s’échap- 
per. Mais un nombre d’huffards le fabre à 
la main s’étant mis à fes trouffes , je criai à 
un efcadron de dragons qui étoit en avant, 
pour fervir de vedettes , à moi dragons ! 
Etant auflî-tôt accourus je me précipitai avec 
eux fur les huffards , qui lâchèrent prife & 
qui tournèrent bride pour fe réfugier dans 
leur camp; les dragons échauffés les pour- 
fuivirent jufqu’au camp , à la faveuf d’un 
tourbillon de poufïïere , qui empêchoit de 
voir le petit nombre de ces téméraires ; un 
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piquet de cavalerie étant forti du camp pour 
leur couper retraite, je rappellaices dragons, 
qui obéirent; je leur criai au large dans la 
plaine , au galop. 

Un lieutenant de cavalerie du fervice de 
Naples & mon ami , qui commandoit un pi- 
quet de chevaux , qui s’étoient avancés dans 
la plaine accourut pour me délivrer. Me 
voyant ainfi renforcé , & ceux qui fuivoient 
n’étant guere plus nombreux , je dis à nos 
gens , tournons bride , attaquons. Don Ma- 
nuel Ponze, fait colonel du régiment des 
dragons de la reine par la mort du duc 
d’Arcos fon frere , étant accourru avec le 
relie des dragons, on fe fabra jufqu’à la 
nuit, qui de part & d’autre fit celfer le com- 
bat. On eût quelques tués , & quelques 
bielles ; mais à bon compte on fe retira avec 
un trentaine de cavaliers & de chevaux qu’on 
emmena prifonniers. 

Le maréchal n’attendit point le rapport 
du marquis de l’Aube-Epine , ce qu’il avoit 
vu lui ayant fuffit , il prit un chemin de 
traverfe , qui conduifoit au camp de St. Ju- 
lien, 

On battit la générale aux deux camps, 
où on avoit publié que toute la généralité 
étoit prife ; l’infant & toute l’armée furent 
dans la plus grande alarme ; on lit auffi-tôt 
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partir un gros détachement da camp del- 
Bofco, pour eTayer de remédier au malheur 
qu’on craignoit. 

Le combat étant entièrement terminé, je 
pris les devants. Rencontrant le détachement 
qui s’avançoit , je dis au général qui le com- 
mandoit , qu’il étoit inutile de paflTer outre , 
qu’on n’avoit eu que la peur du malheur 
qui pouvoit arriver , & que la cavalerie , 
qui s’étoit battue , retournoit. 

Le maréchal & toute la généralité étant 
arrivée fauve au camp de St. Julien , on 
s’étoit rendu au logement du duc de Mo- 
dene ; chacun s’entretenoit de l’alarme fans 
rien favoir de ce qui en étoit. J’entendis en 
entrant que le duc de Modene difoit , fi le 
pauvre P. . . . n'eft pas tué, il ne peut 
éviter d’être fait prifonnier ; ni l’un ni l’au- 
tre, monfeigneur, répondis-je; tous reliè- 
rent furpris ; on m’entoura pour m’entendre 
faire mon rapport, & le maréchal me fau- 
ta au cou pour m’embrafler. Ce fut à quoi 
fe termina la générofité de ce chef qui vou- 
lut couvrir le comte de Montai. Quant au 
comte de Gages , il n’étoit pas dans fon ca- 
raftere de faire du bien à un homme d’hon- 
neur. 

Le jour fuivant quand je parus au camp 
les officiers & fur-tout les foldats me firent 
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les plus gracieux complimens ; preuve ma- 
nifefte que dans le cœur de l’homme il y 
a un amour , & un refped innés pour les 
belles adions. 

Le roi de Sardaigne fut pleinement in- 
formé du fait , & même du nom de celui 
qui avoit eû la témérité d’entrer dans fon 
camp; & il fut rapporté que ce roi avoit 
dit, qu’il devoit lui en vouloir puifqu’il l’a- 
voit empêché de faire le plus beau coup de 
filet, qu’il fut poffible de faire au premier 
début d’une campagne. Dans la fuivante il 
fe vengea de moi avec une magnanimité 
royale , comme on le verra. 

Le marquis Tobin , qui m’aimoit beau- 
coup m’ayant fait fon compliment comme 
tous les autres , médit avec efiufion de cœur ; 
nous fervons un grand monarque, dontl’a- 
me ne peut être plus bienfaifante ; mais; 
nous dépendons d’un chef qui ne penfe qu’à 
fe maintenir par fes intrigues, (le marquis 
étoit capitaine du régiment des Gardes-Wal- 
lones , il connoilfoit le comte de Gages ) & 
nous avons un miniftre qui ignore le prix 
d’ün bon officier. Après ce que vous & moi 
avons fait à Velletri , quelle récompenfe & 
quelle diftindion en avons-nous reçus ? Les 
grands fervices s’oublient je l’éprouve; vous 
ête6 au commencement de votre carrière. 
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muniffez-vous de certificats , fur ce que vous 
ferez , je vous offre le mien fur ce qui re- 
garde Ortagio ; je le remerciai & j’acceptai 
fon certificat. 

Le maréchal avoit reconnu tout le local 
du pays, le jour qu’il efquiva le danger où 
il avoit été expofé d’être pris, lui & toute 
la généralité. Ainfi rien ne fe changea dans 
la réfolution qu’il avoit prife d’afliéger Tor- 
tone. Il ordonna à cet effet de commencer par 
le liège de Saraval , dont le comte de Sayve 
fut chargé ; le 2 août ce général invertit 
cette place, il en fit fommer le gouverneur 
qui y étoit avec une garnifon de 300 hom- 
mes , & qui répondit vouloir fe défendre 
en homme d’honneur; mais il ne tint point 
fa parole , car dès qu’il vit l’artillerie prête 
à tirer contre lui , il battit la chamade pour 
fe rendre prifonnier de guerre. Charles-Ema- 
nuel qui étoit brave, & qui aimoit la bra- 
voure , ne devoit pas être content d’avoir 
confié cette fortereffe à un gouverneur de 
cette étoffe. 

Tout de fuite le maréchal ordonna qu’on 
invertit Tortone , ce qui fe fit le 4 fuivant, 
& il fut réglé que l’armée d’Efpagne fourni- 
roit tant pour l’attaque , que pour les tra- 
vaux la moitié des troupes , & les François 
un quart, le refte de leur armée devant être 

employé 
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employé à protéger le fiége contre les ten- 
tatives que pourroit faire l’ennemi. 

Nous en allons donner ici le journal 
pour l’inftru&ion des militaires & pour fa- 
tisfaire la curiofité de nos autres leéteurs. 

!» 

Journal du fiége de la 'ville de Tortone» 
commencé le 8 a.oüt I74f. 

Nuit du 8 au 9. 

Le maréchal s’étant chargé avec fon ar- 
mée de veiller, fur ce que les Piémontois & 
les Autrichiens pourroient entreprendre , du 
côté du Tanaro pour inquiéter le fiége , le 
comte du Gages fut chargé de fa direétion. 
Les préparatifs fe tenant en dépôt , la tran- 
chée s’ouvrit à dix heures du foir , 8 c on 
commanda à cet effet II 00 travailleurs Es- 
pagnols & un quart de François , tant pour 
la garde de la tranchée que pour le travail. 

Dans cette première nuit on établit la 
première parallèle & toute la communica- 
tion. De plus on s’empara de la butte , qui 
couvre le petit ouvrage à corne , où on fe 
retrancha , & qu’on a gardé tout le jour. 

On avoit aufli difpofé un corps de trou- 
pes du côté de la montagne , pour faire 
une faulfe attaque , que les afliégés crurent 
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vraie , & pour cette raifon ils ne fe font 
occupés qu’à diriger leur feu de ce côté-là, ce 
qui a fait que la tranchée s’elt ouverte avec 
beaucoup de fuccès , & qu’il n’y a eû que 
deux foldats Efpagnols blelfés. 

Le jour a été employé à perfedionner 
l’ouvrage de la nuit. Les afliégés ont tiré 
beaucoup de coups de canon , & ils ont fait 
un grand feu de moufqueterie ; il y eût deux 
foldats Efpagnols blelfés & trois grenadiers 
François. 

Le duc de Modene , le maréchal de 
Maillebois & le comte de Gages font venus 
vifiter la tranchée , & ils ont été contents de 
l'ouvrage. 


Nuit du 9 au io. 

On a employé les travailleurs à perfec- 
tionner les ouvrages ; les Efpagnols ont feu- 
lement fait une çommunication pour aller 
fur la butte,' alors les ennemis ont com- 
mencé à jetter des bombes, & pendant toute 
la nuit ils ont fait un feu terrible de mouf- 
queterie; il y a eû un foldat Efpagnol tué 
& deux Génois blefTés. 

Le jour a encore été employé à perfec- 
tionner & à élargir la communication, fans 
^ue perfonne ait été tué ni blelfé. 
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Cette nuit a été employée à perfection?’ 
ner tout ce qui avoit été fait précédemment; 
les Efpagnols ont poulie un boyau jufqu’à 
l’Herinitage , en prolongation de celui qu’ils 
avoient fait pour communiquer à la butte. 

Ils ont fait un autre. boyau derrière la 
première parallèle , allant joindre une ca- 
IBne, qui touche au grand chemin , & dû 
milieu de ce boyau ils ont fait une com r . 
munication joignant la' partie de. la parallè- 
le , qui appuyé à une autre caflîne. '11 y a 
eu deux ou trois bielles. 

Le jour a été employé à perfectionner 
ce travail fans rien ajouter, à l’exception 
d’une traverfe , que les François ont faite 
fur la gauche de la communication. 

. . » t rt 

” ’’ . . 4 •* jî ?» •'; . » : 

Nuit du II au 12. f-,-j „■ 1 ; | 

: i . " ’ • ; ' r» • >i I 

On a fait des banquettes dans la pre^ 
miere parallèle , & dans les parties flécef- 
faires de la communication , on a aulfi conx- 
mencé à établir une batterie de 8 . pieceç de 
canon de 24 en avant de la première paral- 
lèle. ; 

Pendant toute cette nuit les aflîégés ont 
fait un feu continuel , & n’ont celTé d’acca- 

F 2 
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bler les travailleurs & les gardes de la tran- 
chée de bombes, de pierres & de grenades 
royales. 

Il y a eu 29 Efpagnols blefles & 6 tués. 

Au jour on a continué le travail de la bat- 
terie, & on a perfectionné la banquette dfe 
la première parallèle; les ennemis ont con- 
tinué à jetter beaucoup de' bombes & de 
pierres. 

Il y a eu trois Efpagnols blefles & un 
tué. 

Le duc de Modene , le maréchal & le 
comte de Gages font venus le matin vifiter 
la tranchée- 

Nuit du 12 au 13. ' , 

On a commencé à faire feu de la pre- 
mière parallèle & du haut de la butte pour 
éteindre celui de l’ennemi , qui montoit def- 
fus les parapets de la ville pour tirer fur les 
travailleurs. 

Les Efpagnols ont continué le travail de 
la batterie , & ont poulTé en avant un bo- 
yau pour faire un feu de monfqueterie fur 
la branche gauche du petit ouvrage à corne, 
d’où les ennemis faifoient un feu continuel 
de moufqueterie qui a duré pendant la nuit. 
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& qui a été accompagné d’une quantité pro- 
digieufe de pierres. 

Les Efpagnols ont eû IO foldats bielles 
& 4 tués. 

Pendant cette nuit les François ont con- 
tinué à faire une fecondetraverfe à l’entrée 
de la communication de la gauche pour met- 
tre la grande garde de cavalerie à l’abri du 
canon. 

Ils ont aufli perfectionné le boyau de 
communication commencé la nuit précédente 
par les Efpagnols. 

Le jour a été employé au travail de la 
batterie , & à perfectionner le boyau qu’on 
avoit prolongé pendant la nuit. 

Les François ont placé quelques facs de 
terre dans les parties de la parallèle; où le 
canon avoit traverfé le parapet, & ils ont 
perfectionné les endroits de la banquette qui 
étoient imparfaits. 

Nuit du 11 au 14. 

Dans cette nuit on a continué l’ouvrage 
de la batterie, qui s’eft trouvée en état de 
tirer à la pointe du jour. Vers midi le corps 
de la place fe trouvoit déjà ouvert en trois 
endroits différens, la partie de l’enceinte où 
on bâtoit n’étoit point terraflee par derrière 


Digitized by Google 


& formoit Amplement uifr mur de quinze à 
vingt pieds de hauteur ; les brèches y au- 
roient été pratiquâmes- en -peu detéms,-Mais 
fur les trois heures de l’après midi on vit fur 
lé rempart le drapeau bleu. Les hommes & 
les-fenlmes parurent fur ia brèche en criant, 
vive f Efpagne. Dans- l’inftant deux députés 
fortirent de là ville portant avec eux les clefs, 
& ils vinrent propofer une capitulation au 
chïc lj dé'fà Vieuvillé qui commandait la tran- 
chée: ' ’ ver; :«i ,>i- . i .. r. » 

Le gouverneur fe retira dans, ‘le château 
avec des deux bataillons qui défendoient la 
vîüdv lfliflant les habitàns -maîtres de !«■ capi- 
tulation. Il refufa d’envoyer un officier pour 
la tfaiÉér,' .& il Ht’ entendre aux principaux 
de la ville que fi ^On èntrôit en petits corps 
de troUpés,- il ne feroit point tirer fur eux ; 
mais quë 'fî on yehtroit en corps allez fort 
pour l’attaquer, il écraferoit la ville.- C’elt 
ce que répétèrent les députés qui vinrent 
traiter la capitulation-, » qui fut lignée à S heu- 
res du loir en préfence du ducdeModene, 
du maréchal de 'Alaillebois ,- du comte de 
'Gages', du dnd de -la 'Vieuville & du mar- 
quis- Brignole , derrière ! ia briqueterie qui 
•touche à la tranchée , aux conditions : que 
les portes de la ville iferbient livrées , & que 
lés ennemis abandonneraient le petit ou* 
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vrage à corne, quoiqu’il aye une communi- 
cation avec le château. 

Vers les onze heures de nuit on ordon- 
na au comte CafalFa, colonel des Albanois, 
d’aller s’emparer de la porte de Milan avec 
trois compagnies . deux Efpagnoles. & une 
Françoife. 


Nuit du 14 au I y. 

Entre dix & onze heures de cette nuit 
011 a commencé une communication pour 
entrer dans la ville à couvert du canon du 
château , & cet ouvrage à la pointe du jour 
s’elt trouvé en bon état. 

1 

Pendant cette nuit les ennemis ont tiré 
à pluGeurs reprifes des fufées , qui étoient 
des Ggnaux , auxquels on répondoit de la 
cime de Monte-Caftel , où étoit le roi de 
Sardaigne , par divers feux qui parurent. Le 
lendemain on augmenta' le nombre des gre- 
nadiers pour fe mettre plus en fureté , & 
crainte de furprifc du côté de la ville & du 
côté de l’armée ennemie on fut très -alerte 
en dehors. 
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Journal du fiége du château de Tortone l 
attaqué le If août I74f. 

Nuit du If au 1 6. 

Dans cette nuit la tranchée Fut ouverte 
devant le château , on travailla à une com- 
munication d’un petit rideau partant de la 
cafiine du Ronco , pour venir communiquer 
aux batteries qu’on fe propofoit d’établir, 
pour battre en brèche le front du château , 
qui regarde la ville. 

Les travailleurs étoient foutenus par 12 
compagnies de grenadiers qu’on avoit jetté 
dans la ville ; le jour a été employé à per- 
fectionner cet ouvrage. 

Nuit du 1 6 au 17. 

On a débouché la première parallèle , 
partant du Taillant du baftion de la porte de 
Voguera , pour envelopper tout le château , 
& les ouvrages avancés , qui font à la droite 
des attaques de la tranchée. 

Cette première parallèle s’eft étendue 
cette nuit , jufqu’au pied de la montagne , 
faifant environ 300 toifes d’ouvrage. 

| ' De plus 011 a commencé à travailler aux 
quatre batteries qu’on établiffoit pour battre 
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en brèche , & pour ruiner les défenfes de 
tout le front du château , qui regarde fur la 
face de la ville. 

Les Efpagnols ont donné la droite aux 
François. 

Tout le travail de la tranchée s’eft trou- 
ve a la pointe du jour en allez bon état 
pour y mettre les travailleurs. 

Il n’en a pas été de même des batte- 
ries , qu’on n’a pû continuer pendant le jour, 
pour être trop à découvert au feu du châ- 
teau , qui ne difcontinuoit point. 

Le jour a été employé à perfectionner 
le travail de la nuit. 

Nuit du 17 au 18. 

On a continué la première parallèle en 
contournant la montagne dans fon talus, 
pour l’épauler & pour communiquer fur la 
montagne. 

Le boyau n’eft à proprement dire 
qu’un chemin dans la montagne , pour aller 
à la batterie royale, de vingt-cinq pièces de 
canon, a laquelle on a auflï commencé à 
travailler cette nuit. 

Cette batterie battra en brèche tout le 
front qui fe prélènte à elle , & battra en ri- 
cochet tout celui qui fait face à la ville. 
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On a fait de plus un autre boyau» allant 
à une petite cafline pour fervir de commu- 
nication aux troupes Françoifes , qui font 
campées derrière la montagne. 

A la pointe du jour les ennemis fe font 
apperçus des batteries Françoifes „ & ils ont 
fait un feu continuel du canon , des mortiers 
& des pierriers , fans cependant obliger les tra- 
vailleurs à fe retirer. 

On a tué 3 canoniers François & on en 
a blelfés dix. 

Tout ce jour a été employé à la per- 
fection du chemin de communication & des 
batteries , à l’exception de la batterie royale , 
à laquelle on n’a pu travailler pendant le 
jour. 

Le duc de Modene, le maréchal, & le 
comte de Gages font venus vifiter la tran- 
chée & le travail. , . > 

*' » 'I I *; • . ; * ' - 1 : ; ~ ' 4 \ 

Nuit du 1 8 cm 1 9. 

Dans cette nuit on a fait les conimu- 
nications aux batteries Françoifes & deux 
defcentes pour communiquer dans le folié. 

On a auflî commencé la batterie defti- 
née à battre en brèche les ouvrages avancés 
du château. • • : . 

A la. pointe du jour les ennemis ont fait 
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m\ feu d’enfer fur les batteries , & il y a eû 
plufieurs canoniers & travailleurs tués & 
bleffés. 

Nuit du 19 au 20. 

, r r 

On n’a rien commencé de nouveau & 
on a continué à travailler aux batteries , & 
à quelques communications , qui n’étoient 
pas perfedtionnées. 

Les Efpagnols ont commencé une nou- 
velle batterie auprès de celle des François. 

Le jour a été employé aux batteries; 
les ennemis ont fait un fi grand feu , qu’ils 
ont renverfé la batterie de Guille y qui a 
été percée jufqu’au quatrième faucifïbn. 

On a perdu deux canoniers & fix fol- 
dats tant tués que blelfés. 

* . ’ 1 . * . • • - i • * ‘ ' • ' » 

. 1 

, - . Nuit du 20 au 21. 

* • i \ t . • I • 

. On a continué de travailler aux batte- 
ries qui furent parachevées. Mais comme 
l’ordre étoit que l’une: ne tirât pas avant l’au- 
tre , on a attendu que les dernières com- 
mencées fulfent achevées , pour quelles puf- 
fent jouer toutes enfemble. ‘ /. ; ; 

Le lieutenant-général marquis de Campo- 
Santo , qui connnandoit la tranchée fut bief- 
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fé d’une balle de fufil à la tête , & outre ce- 
la on eut If foldat&Jbleflfés & 6 de tués. 

Le jour a été employé au même travail. 
Les ennemis ont continué de faire un grand 
feu de bombes , de canon & de moufquete- _ 
rie, accompagné d’une quantité énorme de 
pierres, ce qui n’a point arrêté le travail. 

Nuit du 21 au 22. 

On a continué le travail des batteries , 

& on a perfectionné leurs plates formes , on 
a porté des poudres & des boulets , on a 
conduit quatorze mortiers dans le folfé à la 
droite de la porte d’Alexandrie en fortant de 
la ville. Le rempart devoit fervir d’épaule- 
ment à cette batterie. 

On a commencé une communication 
dans le folle pour communiquer à la batte- 
rie à bombes , dont les approches font plon- 
gées par le château. 

Il y a eû dix hommes tués ou bleflës. 

Le duc de Modene , le maréchal & le 
comte de Gages font venus vifiter les bat- 
teries , & le maréchal a beaucoup grondé 
contre la lenteur avec laquelle on travailloit 
à la batterie royale. • , . 
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Nuit du 22 au 23. 

Pour ne point voir le maréchal de mau- 
vaife humeur, on a conduit deux jours plû- 
tôt qu’on ne penfoit le canon aux batteries. 

On a perfedionné la plate forme de la 
batterie royale & on a dégorgé les embra- 
fures. 

On a porté beaucoup de poudre , de 
boulets & de bombes , & on a mis les mor- 
tiers en batterie. 

On a commencé une communication à 
la batterie de trois pièces pour communi- 
quer à celle de fix. En tués & bielles ou a 
perdu If hommes. 

Le jour étant venu on a celTé de con- 
duire le canon qu’on plaçoit à mefure qu’il 
arrivoit. 

Il y avoit 4f pièces en batteries , lorf- 
qu’on tira trois bombes qui fervirent de li- 
gnai aux batteries pour faire feu enfemble. ' 

Pour lors les ennemis cefferent leur feu 
de moufqueterie , qui n’avoit point été ral- 
lenti depuis plufieurs jours. 

De part & d’autre le feu des batteries 
continua ’jufqu’à la nuit. 

Les boyaux de communication pour le» 
batteries furent continués pendant le jour , 
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& on y employa lyo travailleurs des deux 
nations. 

Il y a eu huit hommes tués & blefles, 
un capitaine du régiment de Flandres fut 
blefle d’un éclat de bombe. 

Nuit du 23 au 24. 

On a réparé pendant cette nuit les bat- 
teries , qui avoient été très-endommagées 
par le canon du château, les ennemis ayant 
dirigés quatre pièces fur la batterie de Guille 
qui fut mife hors d’état de tirer. 

Vers les deux heures après minuit on 
amena les quinze pièces qui n’avoient pû 
être conduites la veille, & elles furent mi- 
fes en bactérie avant le jour. 

Nuit du 28 au 29. 

Oft a commencé deux batteries à bom- 
bes fur la gauche de la batterie royale en 
defcendant la montagne, la première eft de 
quatre mortiers , la fécondé de deux. 

On a placé deux pierriers fur la monta- 
gne de veau. 

On a continué à reparer les batteries & 
à faire des communications. 

Le jour étant venu on a commencé à 
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tirer le canon , & on a continué le travail 
des batteries à bombes ; vers les cinq heu- 
res du loir une des bombes a mis le feu à 
un magafin de bois & de foin du château * 
le feu a fuivi de là aux fafcinages deftinés 
pour les coupures, qui lé fail'oient derrière 
les brèches. 

Le feu s’augmenta beaucoup vers minuit 
& couvrit toute la face de l’attaque, & il 
continua jufqu’au lendemain à 7 heures. 

Il y a eû Ç blelfés & deux tués. 

Nuit du 29 au 30. 

On a déplacé douze pièces évafées de la 
batterie royale , fix à celle de Pluvié qui 
étoient hors d’état d’état de tirer , on a con- 
tinué le travail des mortiers à bombes. 

Les travailleurs de nuit ont fait quelques 
banquettes fur les ailes des batteries , pour 
les défendre en cas de fortie. 

Pendant le jour on a celTé le travail aux 
batteries à bombes, & le canon des batte- 
ries a très-peu tiré ; car il ne reft:oit plus 
que 24 pièces en état de faire brèche , les 
autres étant toutes évafées. 

Les travailleurs ont été occupés à trans- 
porter des fafcines & des gabbions à l’entrée 
de la maifon où travaille le mineur. Cette 
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maifon doit être percée fur la droite , pour 
approcher de la barrière du château afin de 
faire une rampe fous le rocher efcarpé de 
la droite pour pouvoir approcher du chemin 
couvert. 

Il y a eu trois bleflfés & un tué. 

Nuit du 30 au 31. 

On continua de reparer les batteries, 
on a abandonné le travail de celle des mor- 
tiers , on a conduit trois pièces de canon en 
remplacement de celles qui étoient hors d’é- 
tat de tirer, on a porté beaucoup d’échel- 
» les & de gabions pour l’attaque projettée & 
pour faire le logement. 

Les mineurs des deux nations font très- 
avancés , ils commencèrent cette nuit à faire * 
leurs fourneaux. 

On a eû deux hommes blelfés. 

Le jour a été employé à charger la mi- 
ne , à continuer à faire les fourneaux. 

Le château a fait un feu de moufquete- 
rie & de canon plus vif que jamais, il a 
tiré tout le jour fur la communication , ce 
qu’il n’avoit pas encore fait. 

Il y a eû deux François tués & un blelfé. 

j Nuit 

> 
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Nuit du 3 1 août au I Septembre . 

On a continué de faire un grand amas 
de gabions, de fafeines & d’échelles, on a 
tranfporté les poudres pour charger la mine, 
on a réparé la batterie royale , qui avoit été 
endommagée la veille. 

Le chateau a fait un feu de moufquete- 
rie des plus fuivis fans beaucoup incommo- 
der , on lui a répondu avec 400 bombes. 

Il y a eû 4 tués ou bielles. 

On n’a rien fait de nouveau pendant le 
jour, le canon des batteries a fort peu tiré, 
la plupart des pièces n’étant plus en état, 
011 a continué le même travail de la nuit. 

Il y a eû deux canoniers blelTés & un 
tué. 

• 1 >< . 

Nuit du I au 2 Septembre. 

» ri 

On n’a rien fait aux batteries, l’ennemi 
ne les ayant point endommagées. Les tra- 
vailleurs ont été employés à tranfporter les 
matériaux pour charger les mines , & à por- 
ter les préparatifs pour faire le logement fur 
le premier chemin couvert. 

Pendant le jour on n’a fait que renou- 
veler le travail de la nuit qui a été conti- * 
nué toute la journée. 

Tome IL G 
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Il y a eu trois bleffes. 

Nuit du 2 au 

Les préparatifs de la mine étant en dé- 
pôt les Efpagnols ont chargé la leur. On a 
continué à augmenter le nombre des gabions 
pour le logement , on n’a point travaillé 
aux batteries, il a fallu percer la maifon où 
les mineurs travaillent pour approcher les 
traverfes & fafcinages fur lefquels on veut 
faire une rampe. 

Le jour a été employé à cette rampe.’ 
L’ennemi ne s’en étoit point apperçu pendant 
toute la matinée , parce que la batterie royale 
qui droit à ricochet l’empêchoit de s’appro- 
cher de la première enceinte & de defcendre 
dans les ouvrages extérieurs , où il n’y avoit 
que les gardes ordinaires. 

On continuoit le travail à la rampe, 
quand vers les dix heures de la matinée un 
officier du château apperçut l’ingénieur qui 
la conduifoit. 

S’étant retiré fans rien dire , un moment 
après on entendit rappeller dans le château ; 
enfuite le marquis d’Ormea defcendit aux 
capucins. Il demanda à parler à don Nico- 
las de Caravajal lieutenant-général de jour 
qui commandoit la tranchée. 
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Ce général étant venu , après les pre- 
mières civilités, M. d’Ormea lui dit, que 
le marquis de Barolle, gouverneur du châ- 
teau , ne feroit pas éloigné de capituler 11 
on vouloit lui accorder une capitulation ho- 
norable & avantageufe. Il ajouta qu’il reftoit 
au château deux enceintes encore en bon 
état , que les vivres & les munitions de guerre 
ne manquoient point , que la garnifon étoit 
allez nonibreufe pour foutenir un afTault ; 
mais que le gouverneur ne vouloit point 
l’expofer à fubir les -loix de la guerre , d’au- 
tant plus qu’il connoilïoit la nonibreufe & 
valeureufe armée, contre laquelle il avoit 
affaire ; que fuppofé qu’on voulut accepter- ' 
fa proportion, il demandoit de fe retirer 
avec tous les honneurs de la guerre , & d’em- 
porter fon canon. 

Ce fut ce que Al. de Caravajal lui rc- 
fufà entièrement. Il demanda lâ permiffion 
d’envoyer un officier au roi de Sardaigne & 
d’attendre fon retour pour confomtner cette 
affaire. Cette propolitidli lui fut encore re- 
- fuféè. ; . h 

•• L’heure du dîner étant venue M. de Ca- 
ravajal lui propofa de dîner , en attendant 
l’arrivée du maréchal de Maiilebois & du 
comte de Gages, à qui il avoit envoyé don- 
ner part de ce qui fe palfoit. Le marquis 

G 2* 



IOQ 


Tableau 


d’Ormea y confentit. Après dîner il voulut 
remonter au château pour rapporter ce qu’on 
avoit répondu à fes demandes ; il ne tarda 
pas à revenir. 

A Ton retour M. de Caravajal qui avoit 
eu fes réponfes & fes inftructicns, lui dit, 
qu’il ne pou voit efpérer d’autre capitulation 
que celle d’être prifonnier de guerre , qu’on 
ne lui accorderoit point de canon. M. d’Or- 
mea le relfraignit pour lors à 4 pièces , & 
à être prifonnier de guerre dans fon pays 
pendant fix mois. Mais comme il n’avoit 
point le plein pouvoir de capituler, il de- 
manda à retourner au château pour le cher- 
cher. 

Dans cet intervalle le maréchal de Mail- 
lebois & le comte de Gages arrivèrent. Le 
marquis d’Ormea étant aufli revenu , on 
commet! ça de nouveau à traiter de la capi- 
tulation , dont on arrêta les articles qui fu- * 
rent ; que pendant f’efpace d’un ah la gar- 
nifon ne pourroit porter les armes ni con- 
tre les Efpagnols , ni contre les François , 
ni contre leurs alliés , qu’elle pourroit for- 
tir par la brèche avec les armes & tam- 
bours battans , comme oh le demandoit , 
mais qu’elle mettroit bas les armes dans les 
folles de la ville , & qu’on lui fourniroit des 
chariots pour porter fes équipages. 
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A ces conditions la capitulation fut li- 
gnée de part & d’autre, aux capucins à dix 
heures du loir. 

Le lendemain à midi la garnifon fortit 
du château, mit bas les armes, défila défar- 
mée devant le duc de Modene & tous les 
généraux de l’armée & elle fut conduite 
jufqu’au Po par un détachement de carabi- 
niers royaux. 

Après la prife de polTeflîon de la ville , 
le corps de l’artillerie eut une petite difcuf- 
fion avec l’évéque , à l’occafion des cloches 
que le comte Baratieri, qui commandoit l’ar- 
tillerie prétendoit lui appartenir. L’évéque 
vint fe préfenter à l’infant fur la hauteur de 
St. Salvador , & ce prince le reçut avec la 
plus grande diftinction, déclarant publique- 
ment qu’il n’étoit pas venu eu Italie pour 
faire le pirate; l’évêque partit avec gain de 
caufe pour fes cloches. En effet que peut- on 
reprocher en bonne juftice à une ville qui 
eft aflîégée , & qui ouvre fes portes , quand 
on le lui permet, pour recevoir le vain- 
queur ? 

Réparation du château. 

Le maréchal ayant terminé la besogne 
du fiége ordonna qu’on eut au plus vite à 
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travailler , pour réparer les ruines du châ- 
teau , afin de le mettre en état de recevoir une 
garnifon qui pût le bien défendre , & tou- 
xtes les mains de l’armée y furent employées. 

Pendant qu’on travailloit au château , 
le maréchal détacha le duc de la Vieuville 
avec fept mille hommes pour aller s’empa- 
rer de la ville de Plaifance , que le roi de 
Sardaigne s’étoit appropriée en vertu du trai- 
té de Worms ; ce général partit avec plai- 
fir, & le matin du 9 feptembre après avoir 
palTé la Trebia, il parut à la porte de St. 
Antoine qui étoit fermée. 

Charles-Emanuel avoit confié le gouver- 
nement de cette ville & du château au nom- 
mé monfieur de Château-Neuf ; mais comme 
cette ville étoit trop vafte pour être gardée 
avec trois cents hommes du régiment de 
Lombardie qui y étoit en garnifon , ce gou- 
verneur fe borna à en tenir les portes fer- 
mées , pour ne défendre que le château. Pen- 
dant qu’on aflîégeoit Tortone, il avoit fait 
enfermer toute la façade du château qui re- 
garde la ville avec une palifîade de longs 
pieux, ferrés par de fortes traverfes; tra- 
vail qui avoit coûté un argent confidérable. 

La porte St. Antoine étant fermée de 
même que les autres portes , le duc de la 
Vieuville ordonna qu’on fit avancer un tam» 
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bour pour battre la chamade , afin qu’on' 
eut à ouvrir. Sur le baition qui flanquoit la 
gauche de cette porte , il y avoit pour fen- 
tinelle un comte Platoni , dont le pere , 
qui étoit un des plus riches parmi la no- 
blette de cette ville, avoit eu le talent de 
diflîper fon bien , pour fe réduire avant de 
mourir à demander l’aumone, & à forcer 
fon fils à s’enroller comme foldat dans un 
des régimens du roi de Sardaigne. Ce comte 
fentinelle qui ne devoit pas fa voir l’ufage du 
métier, voyant le tambour battre la caifle, 
crut faire un coup de Héros en déchargeant 
fon fufil contre lui, & après ce noble ex- 
ploit il s’enfuit au château pour s’en glori- 
fier. Le duc juitement irrité n’étoit pas hom- 
me à pardonner une pareille infolencs. 

Pendant qu’on battoit la chamade les mi- 
quelets qui formoient la tête du détachement, 
aimant toujours à courrir fe glittercnt fur 
leur gauche entre le foffé de la ville & le 
Po, & ils arrivèrent jufquà la Fodelta , où 
ils virent la muraille pleine d’hommes , de 
femmes & d’erfans qui crioient de toute 
leur force , vive tEfpagne. Paroittant vou- 
loir monter on courut leur chercher des 
cordes qu’on attachât par un bout aux ar- 
bres de la muraille & dont on leur jetta 
l’autre bout, Etant parvenus fur la muraille 
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ils coururent fuivis du peuple qu'i ne ceiïoit 
point de crier, vive lï.fpcigxe , & ils allè- 
rent ouvrir la porte St. Antoine. 

Les députés de la ville & les principaux 
de la nobleh’e s’étant au liï-tôc portés en de- 
hors de cette porte , pour fe prifenter au 
duc de la Vieu\ille, ils trouvèrent ce gé- 
néral fort en colere , & demandant fatis- 
fatlion de Tinfolence faite à fou tambour. 
Tous ces meflieurs lui ayant repréfenté que 
la ville ne pouvoit être relponfable de l’é- 
tourderie d’une fentinelle, le duc fe calma 
6c tout fe pacifia’ moyennant un rafraichirte- 
ment de pain , de vin 6c ho fromage qu’on 
porta à la troupe. 

Le duc entra en ville aux cris des ac- 
clamations & des vivat, dont les fenêtres 
& les rues retentifToieit, en ligne de la joye 
générale qu’on avoit de fe voir fujets d’un 
fils de la reine Elifabetli. 

On établit uufH-tôt des portes dans les 
endroits les plus propres à tenir le château 
bien inverti. Le détachement n’avoit que 
trois pièces de canon de campagne & un 
mortier à bombes. Expéditif comme étoit le 
duc il ordonna , que dès le même jour on 
les fit mettre en batterie fur les murailles de 
la ville, derrière le couvent des réligieufes 
de Ste. Claire , & quton les fit tirer au-def- 
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fus de la palilTade-Conti-e l’angle du château, 
qui regarde la campagne. 

Cette artillerie ayant tiré & paroiflant 
devoir faire peu d’eifet, il réfolut de faire 
un pan de muraille mafquée , attenant au 
râtelier de la porte de St. Rémond , derrière 
laquelle on travailla à faire une batterie. Les 
trois canons & le mortier y ayant été traî- 
nés pendant la nuit. 

A la pointe du jour la muraille mafquée 
étant jettée à terre, les canons & le mortier 
commencèrent à tirer. Le gouverneur en fut 
furpris, & voyant le feu qu’une bombe avoit 
mis au magafin du bois, la crête de la mu- 
raille du baftion étant à peine égratignée , 
comme elle refte encore aujourd’hui , parce 
qu’on, n’y a fait aucune réparation , on en- 
tendit battre la chamade dans le château ; le 
gouverneur & les officiers fe rendirent pri- 
fonniers fur leur parole. Quant à la troupe , 
elle prit prefque toute , parti dans le déta- 
chement du duc. 

Une auffi promte reddition ne paroifloit 
pas digne des dépenfes qu’on avoit faites 
pour fe palifTader fi bien. 

Cependant les fourneaux qu’on avoit 
fait dans le folle fous les deux battions qui 
flanquent la porte d’entrée du château du 
coté de la ville , & qui fubfîftent encore ac- 
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tuellement , dévoient faire croire que ce gou- 
verneur fe propofoit de fe défendre à toute 
extrémité, & que plutôt que de fe rendre, 
il feroit charger fes fourneaux pour faire 
fauter en l’air les deux battions, & pour 
s’enfevelir en brave fous les ruines du châ- 
teau. 

Ceux qui avoient fournis les matériaux 
pour la paiiffade & ceux qui y avoient tra- 
vaillé, eurent recours au duc de la Vieu- 
vilie pourfe faire payer. Ce général jugeant 
qu’il n’étoit pas jufte , que cette dépenfe fut 
aux dépens de l’armée fit donner les arrêts 
à M. Bonaud , gouverneur de la ville pour 
le civil , & au comte Capris , miniftre de 
la chambre des finances du roi de Sardai- 
gne pour qu’ils eulfent à payer; l’ingénieur 
Cervini fut chargé de vérifier les comptes 
de ceux qui prétendoient être créditeurs. 
Tout ayant été payé ces meilleurs furent mis 
en liberté. 

Prife de Parme. 

Le duc de la Vieuville , auffi expédi- 
tif dans les affaires de paix que dans celles 
de guerre , ayant réglé ce qui regardoit 
Plaifance , & y ayant laifïe une garnifon de 
400 hommes & de 200 chevaux , partit 
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pour Parme , dont la ville & le château 
avoient une garnifon de 800 Autrichiens. 
Mais ceux - ci n’attendirent point la venue 
des Efpagnols. pour n’étre pas faits prifon- 
niers comme les Piénfbntois à Plaifance. 
Ayant évacués la ville & le château , ils fe 
réfugièrent à la Mirandole. Tous les habi- 
tans allèrent jufqu’au Taro à la rencontre 
du duc de la Vieuville. Dès que ce général 
parut, ce ne fut que cris de vivat, qui ne 
difcontinuerent point le long du chemin jus- 
qu’aux portes de la ville. 

Le duc entra au milieu de ces acclama- 
tions , & il eût le plaifir de voir que tout 
y étoit tranfporté de joye,. d’avoir l’infant 
pour maître & de renouveller en lui la mé- 
moire de leurs princes Farnefe. 

Le marquis de Caftelar fut nommé gou- 
verneur des deux duchés ; c’étoit un moyen 
honnête de fe défaire de lui ; mais il le 
prit fur le pied d’une diftinétion , qu’il pen- 
foit lui être due par préférence à tout autre 
général. 

Etant parti avec un corps de troupes 
qu’on lui afligna, le comte de Gages, eût 
ordre d’aller occuper Voguera avec l’armée, 
ce qui fe fit immédiatement. Alors le ma- 
réchal envoya l’ordre au duc de la Vieuville 
de configner au marquis de Caftelar les deux 


♦ 


Digitized by Google 



108 Tableau 

duchés de Parme & de Plaifance , & après 
cela de rebroufTer avec fes fept mille horrN 
mes pour parter le Po vers Cartel-San-Gio- 
vanni , & pour aller s’emparer de Pavie , 
ce que ce général*exécuta avec cette noble 
activité qui formoit Ton caradere. Ce fut à 
Pavie que le comte Biancani , magiftrat de 
Milan, ingrat envers la maifon d’Autriche 
à laquelle il devoit ce qu’il étoit , vint fe 
joindre au duc de la Vieuville, à qui pour dé- 
but de trahifon , il enfeigna la maniéré de ' 
furprendre un détachement que le comte de 
Schulembourg avoit placé dans un porte 
d’obfervation ; ce qui réuirtit au gré du duc 
qui le fit envelopper. 

Bataille de BaJJignano I74f. 

Le maréchal voyant que le duc de la 
Vieuville étoit établi à Pavie, il fe crût fûr 
de donner bien de l’inquiétude au comte de 
Schulembourg, qui ne pouvoit faire moins, 
que de s’ébranler ; fur cette réflexion il fe 
détermina à donner bataille. Il envoya au 
comte de Gages l’ordre départir de Vogue- 
ra avec fon armée le foir du 2 6 feptembre 
pour fe trouver avant jour fur le bord du 
Tanaro en face de Baflignano , & il le pré- - 
vint que voyant tirer de Piovera trois fufées 
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il eût auffi-tôt à paflTér la riviere pour atta- 
quer , comme le refte de l’armée le feroit. 

En conformité les officiers & les foldats 
du camp le loir du même 2 6 eurent ordre 
de laiffier le camp tel qu'il étoit, & lorfqu’on 
battroit la retraite qui devoit fervir de gé- • 
nérale de le mettre fous les armes en cinq 
colonnes, chacune commandée par fon gé- 
néral refpedif ; ielon l’ordre de bataille , cha- 
cun d’eux étant arrivé dans le voifinage du 
Tanaro, ne devoit fe mouvoir que lorf- 
qu’il verroic les trois fufées qui étoient le 
lignai de l’attaque générale. 

La pril'e de Pavie avoit effectivement 
caufé une grande inquiétude au comte de 
St-hulembourg , qui craignit une invafion 
dans le Milanois, d’autant plus que la dé- 
fertion du comte Biancani magiltrat du tri- 
bunal de Milan lui fit croire que dans la 
magiflrature même il y avoit quelque com- 
plot de trahifon ; le départ du comte de Ga- 
ges de Voguera dût lui faire croire encore 
qu’il alloit fe joindre avec le duc de la Vieu- 
ville , pour lui couper les fubfiftances & la 
retraite , car il 11 e penfoit à rien moins qu’à 
une bataille. 

L’enlèvement de fon pofte d’obfervation 
que le duc de la Vieuville avoit fait, par 
le confeil du comte Biançani , l’ayant confir- 
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me dans fa jaloufie & dans fes craintes , le 
foir du 27 il fe détermina à paflTer le Po , 
fur le pont qu'il avoit à Baflîgnano , & il fe 
forma en bataille fur le bord du fleuve , prêt 
à courir au fecours du Milanois, ou à re- 
# paflTer le Po , en cas que le roi de Sardai- 
gne eut befoin de fon afîîftance. 

Rien ne pouvoit arriver de plus heureux 
pour l’armée , car quoiqu’il fit un très-beau 
clair de lune , & que la nuit différât peu du 
jour, le comte de Gages dépêcha un aide- 
de-camp avec ordre de dire au maréchal , 
que fes colonnes s’étoient égarées , & qu’il 
le prioit de fufpendre les fignaux. Le che- 
min étoit beau , l’armée n’avoit aucun em- 
barras , & on n’avoit que fept à huit milles 
à faire pour arriver au bord de la riviere , 
où le paflage devoit s’effeduer. 

Le duc de Modene étoit parti de Vo- 
guera dans le tems que l’armée en fortit & 
qu’elle étoit en pleine marche ; j’étois avec 
lui & nous allions au pas de fon cheval ; 
cependant nous arrivâmes au Tanaro à l’en- 
droit afligné pour le paflage , nous fîmes 
même un mille de plus pour aüer à Piove- 
ra , où étoit l’infant & le maréchal , ce qui 
fit croire que l’envoi de l’aide-de-camp du 
comte de Gages contenoit quelque deflous 
de cartes. 
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Les trois fufées venoient d’être tirées, 
quand Paide-de-camp arriva. Lorfque le ma- 
réchal entendit qu’il faljoit fufpendre les fi- 
gnaux , il s’écria , tout ejî perdu , tout ejl 
perdu. 

Le maréchal me voyant difcourir avec 
l’infant & avec le duc de Modene , me 
dit, montez à cheval & courez au comte 
de Gages pour lui dire qu’il paffe la riviere, 
& qu’il attaque tel qu'il eit , autrement que 
tout eft perdu. Je courus dire à' ce chef en 
préfence du comte de Sayve ce que le ma- 
réchal m’avoit ordonné de dire. 

Le comte de Sayve qui connoifloit le 
prix du tems n’attendit point d’ordre; fans 
perte de tems il ordonna à fa colonne de 
marcher , de dcfcendre à l’aide les uns des 
autres, & de fe jetter à l’eau pour palier. 
Je voulus l’accompagner; étant arrivé à l’au- 
tre bord de la riviere , je vis que ion che- 
val avoit eû de l’eau jufqu’aux fangles , & 
que le fantaflin avoit de l’eau jufqu’à la cein- 
ture ; j'allai fonder ailleurs & je trouvai un 
autre gué , où l’eau ne venoit qu'au genouil, 
je le fis favoir à ce général, qui fit rompre 
fa colonne pour profiter du bon avis. 

Toute la colonne étant paflee, le comte 
de Sayve qui voyoit l’ennemi formé en ba- 
taille fur la rive du Po avec, un large pont 
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fur ce fleuve , m’envoya avec un parti d’huf- 
fards pour reconnoître ce qui en étoit. L’en- 
nemi ayant une batterie de canon à l’extré- 
mité du pont, j’éparpillai de droite & de 
gauche mes huflards , pour faire diverfifier 
la direction des coups , qu’on me tira. M’é- 
tant approché allez près, je vis un officier 
qui étoit feul à pied fur le pont ; jugeant 
que cet officier ne pouvoit être de cette ma- 
niéré fur le pont que pour mettre le feu à 
quelque mèche , qui devoit communiquer 
aux barils de poudre qui étoient dans les ba- 
teaux qui foutenoient le pont , j’allai le dire 
au comte de Sayve, & cela fe vérifia peu 
après par la fumée que faifoit le feu qui 
brûloit le pont.. 

Ce général ayant formé fa colonne en 
bataille , & ne voyant rien à craindre du 
côté du pont, marcha en droiture au villa- 
ge de Baffignano qu’il jugea devoir être for- 
tifié; je lui demandai la permiflion d’aller 
reconnoître s’il étoit occupé. Vous allez vous 
faire tuer, me répondit-il par amitié; laifc 
fez-moi faire , répartis-je ; m’étant mis à ca- 
racoller à la vue de la rue qui traverfe le 
village, je vis un homme h qui je fis figne 
de mon mouchoir de venir à moi; cet hom- 
me vint en effet, & je lui dis, parle vrrfi 
li tu veux fauver ton village, y a-t-il de la 

troupe ? 
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troupe? Elle fe retire à toutes jambes me 
répondit - il. L’ayant conduit au comte de * 
Sayve , je dis à ce général, fi vous laiffez en- 
trer la colonne dans le village vous courez 
le rifque de n’en être plus maître ; courez , 
nie répondit-il, à la tête & faites la paffer 
par le dehors , ce que je fis ; mon cheval 
ayant eû une jambe caflTée par un coup de 
fufil , je trouvai un foldat qui avoit un cheval 
pris fur un officier Piémontois , il nie le 
préfenta en m’en demandant dix Séquins que 
je lui donnai * & je continuai jufqu’à la fin 
de faction. Le comte de Sayve m’a donné 
le plus noble certificat de toute, cette affaire. 

Quand le maréchal fit tirer les trois fu- 
fées, il ne favoit point que le comte de 
Scfiullembourg eût.abandonné le terrain , où 
il étoit campé en avant de Bafiignànq , pour 
fe tpçt&re au'-dela du Po; le comte de Ga- 
ges .lui envoyant dire, de fufpendre le lignai , 
parce que fes colonnes s’étoient égarées , Je 
niareçhal avoit radon de crier qtie tout etoit 
perdu, parce que fi Iç comte de Schullein- 
bpuyg fut refté fur le terrain ou il étojt cam- 
^éii couvrant la .gauche des Piémdntqis , les 
colonnes du comte, de Gages manquant, il 
n’ayoit devant lui aucun objet qui le retint ; 
ce qui le mettait à même , joint avec les 
Piépiontois , de maffacrer ceux qui paffoient 
Tome IL H' 
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félon l’ordre des fignaux. Mais ce qui de- 
voit arriver aux François, fi les Autrichiens 
fe fufTent battus , arriva aux Piémontois par 
l’abandon des Autrichiens. Les trois fufées 
s’étant tirées, les cinq colonnes deftinées à 
attaquer, fe mirent en mouvement. La pre- 
mière qui avoit la droite étoit commandée 
par le marquis Pignatelli, ayant fous fa di- 
rection la cavalerie & les dragons de l’ar- 
mée de l’infant, & c’étoit à lui que devoit 
fe joindre le comte de Gages; la fécondé 
étoit commandée par don Jofeph Aramburu 
qui avoit toute l’infanterie de l’armëé de 
l’infant ; la troifieme compofée des brigades 
de Poitou , de la reine, de Ségur &deroyal- 
Piémont étoit aux ordres du comte de 
Montai; la quatrième aux ordres du mar- 
quis de Senneterre , étoit compofée des bri- 
gades d’Anjou infanterie & de Dauphin ca- 
valerie, & la cinquième formée des régimens 
Dauphin infanterie & de Languedoc avec 
les grenadiers - royaux , étoit aux ordres 
du duc de Grammont. 

Chaque lieutenant-général commandant 
ces colonnes avoit fes ordres & fa difèftio'n 
particulière pour manoeuvrer & pour fe don- 
ner la main les uns aux autres. Les troils 
füfées ayant été tirées Vers lés quatre heures dù 
'matin , étant' à la fin de feptembre , il étoit 
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encore huit* ainlî avant cinq heures tout 
paflfoit la riviere. Les Piémontois ayant fu, 
que le comte de Schullembourg les avoit 
abandonnés pour fe mettre au-delà du Po , 
perdirent entièrement courage; le roi &fon 
fils quiétoientà Monte-Cattello ne penferent 
qu’à fe fauver, comme cela convenoit. Les 
officiers attachés à leurs perfonnes çn firent 
de même , laiflfant tous leurs équipages. 

Les régimens de Guibert & de Kalber- 
matte qui formoient quatre bataillons , ne 
firent qu’une décharge & s’enfuirent; plu- 
fieurs furent tués dans leur lit, & le 'lieu- 
tenant- 'général Guibert fut bielle & fait 
prifonnier. On voulut' brûler les deux ponts, 
quiétoient au pied dé: Monte-Caltello ,:mais 
on arriva à tems pour éteindre le feu, & 
on prit bateaux. -' * ,• ' 

La cavalerie Piémontoife ne fit pas meil- 
leure contenance; elleuprit la fuite,’ mais 
pour fon malheur-tri ly avoit un large ràvin 
qui traverloit la plaine, & fur lequel il ne 
s’étoit fait aucune communication ; • ce ravin 
-trop large pour être fauté fut rempli ide che- 
vaux, qtii furent à la niérci de qui voulut 
des- 'retirer p on abandonna de mêmeodix 
pieees 1 de canon de gros calibre & on: prit 
deux iétendarts. . • . . , - . 

L’armée n’ayant rien fouffert & étant 
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remplie de courage comme elle étoit , fi le 
maréchal l’avoit fait marcher jufqu’aux ave- 
nues de Valence & jufqu’à la defcente de 
San-Salvatore les Piémontois auroient fait une 
toute autre perte ; n’étant pas pourfuivis ils 
allèrent fe repofer fous Cafal. 

Le maréchal envoya l’ordre de détendre le 
camp qu’il avoit ordonné de lailTer tel qu’il 
étoit; tout fe tranfporta au-delà du Tanaro 
où on’ campa, & d”où on fit partir un dé- 
tachement avec l’artillerie convenable pour 
aflïéger .Alexandrie , dont le marquis de Ca- 
rail' étoit gouverneur ; cette ville ayant été 
invertie le 6 oftobre, le jour fuivant la tran- 
chée s’ouvrit du côté de la porte de Novi; 
ayant été battue pendant quatre jours , le 
gouverneur fe retira dans la citadelle , & l’é- 
vêque fit arborer le drapeau pour capitulej: 

.au nom des habitans. 

;• r- Soit que le maréchal ne voulut point 
endommager la citadelle, pour en faire fa 
place d’armes , foit qu’il efperât de forcer le 
roi de 'Sardaigne à renoncer à fon alliance 
avec la reine d’Hongrie & avec le roi Geor- 
ge*; ou de le réduire à être médiateur de la 
paix que Louis XV-défiroit , il s’en tint à 
faire .bloquer cette citadelle, & il envoya 
ordre d’afliéger Valence dans toutes les for- * 
mes. Cette ville commença à être battue le 
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17 oétobre avec 30 pièces de canon & 8 
mortiers. 

Mais Charles-Emanuel ayant envoyé l’or- 
dre au gouverneur de ne point attendre à la. 
derniere extrémité , pour ne pas s’expofer 
à être fait prifonnier, la nuit du $0 ce gou- 
verneur profita d’un brouillard , il fit en- 
clouer fes canons , il laifla 200 hommes dans 
la place & il palïa le Po avec le relie de fa 
garnifon pour aller joindre le corps de fon 
armée. 

Le maréchal palïa auiïi-tôt à Cafal ; le 
lord Roche, Irlandois , lieutenant-général, 
étoit gouverneur du château. Le maréchal 
l’envoya fommer de fe rendre fur le champ, 
lui faifant dire qu’autrement il le fe- 
roit pendre à un des crenaux du château. 
Le lord répondit, qu’il connoilfoit la famille 
de Defmarets , qu’il y avoit une grande dif- 
férence entre elle & la Tienne , qu’il ne fe 
devoit pas parler de cette maniéré à un hom- 
me de fa forte, que fi le maréchal vouloit 
l’attaquer en homme d’honneur, il trouve- 
roit qui lui répondroit. Tous les dehors du 
château étoient minés & contreminés ; le 
maréchal qui en fut informé n’eut garde de 
tâter ce lord de ce côté-là ; il prit la maifon 
du marquis de Rolfignan qui eft à un angle 
de la ville , il la troua pour faire des em- 
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braflures , il la remplit de terre , & il y éta- 
blit fes batteries. Le gouverneur fe récria 
contre la mauvaife foi , & il lui fallut fe 
défendre de ce côté-là ; mais il ne fe rendit 
que quand fes munitions furent confommées. 
Le maréchal alors le reçut avec la diftindion 
qu’il méritoit. 

Le roi de Sardaigne fe plaignit du comte 
de Schullembourg & il avoit raifon. Ce gé- 
néral fut rappellé , & le prince de Liechten- 
ftein fut envoyé pour le remplacer avec or- 
dre d’étre étroitement uni avec l’armée Pié- 
montoife* 

Fin de la première Partie du Tome IJ. 


Digitized by Google 


TABLEAU 

DE LA GUERRE 

DE LA 

F RA GM ATI QUE-SANCTION 

« 

E N 

-A. X X JE JVC JL G W JS 

ET EN 

AVEC 

Une relation originale de l'expédition du prince 
Charles-Edouard en EcoJJe & en Angleterre. 

Par un aide - de - camp - général dans l’armée 
d’Efpagnc. 

TOME IL PARTIE IL 



Se vend 

a Berne chez la Nouvelle Société 
Typographique. 


Digitized by Google 





TABLEAU 

DELA 

i » 

GUERRE D’ ITALIE 
1746. 


SECONDE PARTIE. 


Plan des difpofitions de M. le maréchal de 

Maillebois pour les quartiers d'hiver. 

\ 

M onsieur le maréchal de Maillebois 
ayant terminé aulïï glorieufement la campa- 
gne de I74f, fe propofoit de donner de 
bons quartiers aux troupes, pour les mettre 
en état de le refaire des fatigues qu’elles 
avoient efluyées. 

Alexandrie dont la citadelle étoit bloquée 
devoit être fa place d’armes, faifant le cen- 
tre de Valence , Cafa , Afti , Monte - Calvo 
& Acqui , places qui au moyen de bonnes 
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garnirons protégeoient le centre , & de cette 
maniéré la communication de l’armée avec 
Genes & Nice , ne pouvoit être inquiétée. 
Pour avoir une égale communication avec 
le royaume de Naples, le maréchal s’étoit 
propofé de faire afliéger Modene & la Mi- 
< randole, qui ne dévoient coûter que quel-, 
ques jours de réfiftance, fi elles ne fe ren- 
doient pas à la première fommation. 

Mettant une bonne garnifon dans l’une 
& dans l’autre de ces deux places, la com. 
munication avec le royaume de Naples étoit 
ouverte par terre en traverfant la Romagne , 
& par mer au moyen de l’Adriatique, & 
* du Po, de même que du comté de Nice, 
par la Méditerranée , & par la montagne. 

Pavie où on devoit mettre une refpec-* 
table garnifon formoit le centre de toute la 
divifion des quartiers ; elle étoit à portée 
d’être fecourue de droite & de gauche ; elle 
fervoit de Vedette pour découvrir ce qui 
pourroit fe faire tant du côté du Mantouan, 
que de celui de Turin , & elle mettoit à 
même de fourrager tout le Lodefairjufqu’aux 
porte? de Milan. 

Le cours du Po fervant de rempart à 
tous les quartiers, qui pouvoient prompte- 
ment s’unir à la première alarme, le maré- 
çhal s’étoit refervé Valence pour réfidence, 
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Cette place formoit la gauche de toute 
la divifion où il y avoit le plus à craindre 
du côté du roi de Sardaigne , qui , acculé en- 
tre le Téfin , le lac Majeur, & le pied des 
Alpes, devoit tout elfayer pour fe mettre 
plus au large. 

Plaifance qui formoit le centre de la 
droite , & de la gauche , étoit deftinée pour 
être laréfidence de l’infant, pendant l’hiver. 
Cette difpofition montroit que le maréchal 
favoit fon métier. 

La généralité Efpagnole pour des raifons 
particulières ne goûta pas les arrangemens 
du maréchal de Maillebois. On intrigua au- 
près de la reine d’Efpagne, à qui on fit 
croire que l’intérêt des duchés de Parme 
& de Plaifance qui étoient le patrimoine de 
fa maifon , demandoit qu’on s’occupât 
immédiatement de la conquête du Milanois. 

La reine qui aimoit fa patrie engagea le 
roi fon augufte époux à ordonner qu’on dif- 
férât les lièges de Modene & de la Mir'an- 
dole, pour fe porter dans le Milanois, & 
faire le fiége de la capitale de ce duché. : 

Le maréchal ne fut jamais plus furpris , 
ni plus fâché , que quand il vit arriver un 
pareil ordre, & par l’expérience de ce qui 
étoit arrivé en Allemagne au commencement 
de la guerre , il prédit que pareille chofe 
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arriveroit en Italie , & que PEfpagne en fe- 
roit la victime. 

L’infant & fon armée partirent donc 
pour Milan , où on arriva le 20 décembre , 
& où M. de Gages reçût la patente de comte 
qui lui fut envoyée d’Efpagne. 

Dès le même jour on commença l’in- 
veftilTement du château , & on prit toutes 
les précautions nécelTaires pour empêcher 
toute communication avec la ville. La gar- 
nifon étoit de 2000 hommes , mais mal pour- 
vue de vivres & de munitions. De fon côté 
le prince de Liechtenftein fe tenoit au-delà 
du Téfin , pour aller joindre le général Pal- 
lavicini qui avoit aflemblé un corps dç trou- 
pes dans le Mantouan. 

Le maréchal de Maillebois fit voir qu’il 
devenoit indifpenfable de détruire le prince 
de Liechtenftein , pendant qu’il étoit foible; 
cette manoeuvre parloit d’elle-même; le comte 
de Gages le comprit, & il y confentic. 

Sur la fin de janvier on fit partir un 
gros détachement de cavalerie & d’infante- 
rie, qui s’affembla àVigevano, & qui mar- 
cha à Ollegio, & de-là à Novarre ; mais le 
prince de Liechtenftein fut aflfez alerte, pour 
fe jetter au-delà de la Sefiia, & il fallut re^ 
noncer à le fuivre. 

Du refte cette marche ne pût être plus 
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défaftreufe ; le tems fut une pluye continuelle, 
les torrens & les rivières le groflîrent, la 
cavalerie perdit une quantité d’hommes, & 
de chevaux , & l’infanterie étoit dans l’état 
le plus pitoyable. Le maréchal avoit égale- 
ment confeillé d’avoir l’œil du côté de Mo- 
dene & du bas Po , & fur cela on envoya 
l’ordre au marquis de Caftelar de faire oc- 
cuper Guaftalla & Reggio. 

Le comte Caraffa marcha à Guaftalla 
avec fon régiment d’Albanois , auquel on 
joignit un nombre de piquets tirés des régi- 
mens d’infanterie & de cavalerie. Le corrite 
Bofelli fut envoyé à Reggio avec un gros 
détachement. 

Du côté de Montferrat les François ne 
s’attendoient pas à être tranquilles pendant 
l’hiver, parce qu’ils fe perfuàdoient que le 
roi de Sardaigne veilleroit fur eux , & que 
les voyant dans l’impodibilité de fe donner 
mutuellement, la main , il chercheroit tous 
les moyens de les inquiéter , ce qui n’auroit 
pu fe faire , fi on avoit luivi le plan du ma- 
réchal. 

Après la bataille de Baflignano le roi de 
Sardaigne s’étoit retiré à St. Damien , il 
avoit laiffé par échellons des corps d’armée 
à Crefcentino , à Otrino & à Verceil , de 
maniéré à pouvoir s’unir au premier ordre 
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qu’on leur envoyeroit; le prince de Liech- 
tenftein s’étant mis à couvert de la Seffia , il 
n’avoit plus rien à craindre, & bien au con- 
traire cette pofition le mettoit à même de fe 
faire craindre à ceux de Milan. 

Il n’étoit pas néceffaire d’étre auflï ha- 
bile dans le métier de }a guerre que l’étoit 
le roi de Sardaigne, & le prince de Liech- 
tenftein pour comprendre que les armées 
combinées diftribuées dans une auffi grande 
étendue de pays reftoient entièrement éner- 
vées , & que ne pouvant fe donner la main, » 
chaque corps qui auroit négligé de fe reti- 
rer de bonne heure étoit autant de perdu. 

La citadelle d’Alexandrie étoit véritable- 
ment aux abois faute de vivres, & le roi 
ne vouloit pas la perdre ; penfant à la ra- 
vitailler il s’entendit avec le prince de Liech- 
tenftein pour qu’il eût à fe jetter fur Zemo, 
proche de Mortare , & enfuite fur Monte- 
Calvo, pendant qu’il feroit marcher le gé- 
néral de Leutrum fur Afti avec une partie 
de fon armée accompagnée d’un gros con- 
voi de ravitaillement. 

Le prince de Liechtenftein félon le plan 
concerté fit deux gros détachemens & aux 
derniers jours de février , il fe mit en mar- 
che. Zemo fut attaqué , on s’y défendit , 
plufieurs furent tués, & deux cents foldats 
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Furent faits prifonniers , avec deux officiers 
du régiment Dauphin, le refte s’évada com- 
me il pût ; on alla tout de fuite à Monte- 
Calvo, mais le maréchal de camp Chevert, 
qui n’étoit pas en état de faire réfiftance, 
prit le large avec fa garnifon , pour fe ré- 
fugier auprès du maréchal de Maillebois , 
qui avoit ramaffé à la hâte fon armée, au 
premier avis qu’il eût du mouvement de l’en- 
nemi. 

Apprennant que Zemo étoit pris, voyant 
M. de Chevert arriver avec la garnifon de 
Monte-Calvo, il fut inquiet pour Afti, & 
voulant fécourir le comte de Montai qui y 
commandoit, il marcha en trois colonnes 
vers Annona , à neuf petits milles d’Afti. 

De plus il penfoit par cette difpofîtion 
empêcher qu’il n’entrât dans la citadelle d’A- 
lexandrie des renforts & des vivres ; étant 
monté fur les hauteurs del’Annona, & ayant 
fait tirer par intervalles quatre coups de ca- 
non pour avertir le comte de Montai qu’il 
étoit avec l’armée dans le voifinage prêt à 
le fécourir , le grand filence qui régnoit au- 
tour de cette ville , lui fit craindre avec rai- 
fon , quelque malheur, & les foldats qui s’é- 
chappoient des portes avancés confirmèrent 
que dans la nuit du 7 au 8 mars , le com- 
te de Montai s’étoit rendu prifonnier avec 
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trois maréchaux de camp , deux brigadiers , 
3fO officiers, & neuf bataillons fans qu’il y 
eût un homme tué. 

Le roi de Sardaigne ne pouvoit mieux 
choifir que M. de Leutrum pour lui confier 
cette entreprife ; ce général qui commandoit 
à Campo-Santo la fécondé ligne de l’armée 
Piémontoife & Autrichienne, avoit fauvé Par* 
mée entière qui devoit être battue félon les 
régies du métier , il avoit valeureufement dé- 
fendu Coni, & il étoit à croire qu’il auroit 
la même habileté dans cette circonftance t 
de laquelle dépendoit la bonne iffue de la 
campagne, - • 7 

Quoi qu’il fut difficile , pour ne pas dire 
impoflible * que les François eulfent pû avoir 
des efpions dans le pays, le roi étant aufli 
aimé qu’il l’étoit, fes fujets lui étaut auffi fi- 
dèles, & fes François s’ëtànt rendus auffi 
odieux par fes contributions tyranniques 'qu’ils 
impofoient & qu’il faifoient payer fans pitié J 
le baron de Leutrum ordonna avec le plus 
grand fecret un lieu de rendez-vous géné- 
ral où tous les corps qui étoient nommés 
pour former fon détachement * dévoient Te 
rendre; étant au 4 de mars où les nuits 
font encore longues , il les mit tous à por- 
tée d’arriver en une nuit fous Afti , pour pou- 
voir l’envelopper. Le comte de Montai n’ac 
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voit ni efpions, ni batteurs d’eftrade , ni 
pofte en avant; il avoit négligé ce qui for- 
me le devoir le plus elfentiel d’un polie 
avancé, qui eft dd connoître les avenues 
dont l’ennemi peut fe fervir pour venir fur- 
prendre , ou attaquer , & d’avoir toujours 
un chemin à pouvoir s’échaper en cas de 
befoin : avec autant de négligence il n’étoit 
pas furprenant que le matin du 7 il fe trou- 
va enveloppé, comme il le fut à fou grand 
étonnement. Ce général tout occupé alors 
des quatre-vingt mille livres qu’il avoit exi- 
gé des contributions , ne penla qu’à les faire 
parvenir au maréchal, à qui il écrivit pour 
être promptement- fecoUrü : mais cet argent 
ayant été faifi avec la lettre, le général de 
Leutrum le lui fit favoir en lui faifafit dire 
ce qui fe dit toujours eii pareil cas, que 
s’il ne fe rendoit pas fur le champ lui 8è 
fa garnifoti feroient gaffés au fil de ï’épée. 
Le comte de Montai àitrlieu de s’armer d’un 
noblê- defefpoir pour fé battre de rues eri 
rués, ou de maiforis en maifons, ou pour 
forcer un palfage y - ; fé ; rendit fans • : tïéer - un 
coup de fufrl. A là'jaTéhiiere ridUVêllé qui 
arriva à Milan de la ; prife d’Afti, le comte 
de Gages ordonna de mettre à l’énéan tout 
le fourrage qui s’étoit arhafle ; d’ârrèteé tou- 
tes les barques qui fetrouvoient fur lé T«* 
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lin , de même que les chariots & les bétes 
déchargé, d’embarquer l’artillerie & de fai- 
re tout defcendre par le Téfin , pour le faire 
palier au-delà du Po; il Ht plus, il envoya 
au lieutenant - général Lafci, qui comman- 
doit au blocus d’Alexandrie , l’ordre d’aban- 

• r < f f • 

donner tous les polies du blocus, d’aller de- 
mander au maréchal les troupes Efpagnoles, 
Napolitaines & Genoifes qu’il avoit incorpo- 
rées,, avec les liennes & de fe retirer avec 
elles, & celles du blocus , fous Tortone 
jufqu’à nouvel ordre,: . 

Le' lieutenant-général Lafci s’étant pré- 
fenté au maréchal pour lui notifier - les or- 
dres dont il étoit chargé;, le maréchal fur-* 
pris au-delà de toute expreffion , lui deman- 
da {i les Efpagnols vouloient abandonner les 
François, & fi l’infant ordonnoit de le laif- 
fer auffi foible contre un, ennemi aufii.fupé^ 
rieur? Al. de Lafci répondit, voqs ne me 
donnerez pas à entendre M. le maréchal * 
que vous ayez befoin d’être foutenu contre 
les Piémontois * vqqs êtes trop bien avec 
eux. , .Une arrogance^ ajiffi -déplacée méritoifc 
une répliqué à la.grenadiere; mais, tout vif 
qu’étoit le maréchal, , pour ne point, accroî- 
tre le fchifme , il fut prudent , parce que 
c’étoit le roi fon maître qui étoit l’offenfç 
par une réponfe suffi déplacée: il s’en plai- 
gnit, 
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gnit , & l’ordre arriva pour que M. de Laf- 
ci eut fur le champ à partir de l’armée , & 
à palier enEfpague; quand on a des ordres, 
il faut les exécuter avec autant d’exa&itude , 
que de refpeét. 

Le châtiment de M. de La£çi épouvan- 
ta le comte de Gages qui dut comprendre 
par-là, que fi fa conduite , depuis le tems qu’il 
avoit eu le commandement de l’armée juf- 
qu’à ce jour avoit été férieufement tamifée 
dans un confeil de guerre régulier, il au- 
roit eu cent têtes qu’il auroit été condam- 
né à les perdre toutes. 

Il n’étoit certainement pas à croire que 
l’infant à l’âge de vingt-fix ans , avec un ef- 
prit aufli cultivé que le fien, eut pris fur 
lui à l’infçu du roi fon pere , de donner 
l’ordre fcandaleux d’abandonner l’armée du 
roi fon beau-pere, de laquelle jufqu’alors il 
avoit été fcrvi avec autant de zélé , que de 
courage. 

Le maréchal fe voyant ainfi abandonné 
des Efpagnols fe retira dans la plaine de No- 
vi. La citadelle d’Alexandrie fe trouvant li- 
bre , n’eut plus befoin d’être ravitaillée , 
Valence & Cafal fe perdirent, le marquis 
de iVlirepoix, fe retira d’Aqui pour fe réfu- 
gier à Nice. Dans ce début de campagne, 
le roi de Sardaigne eut autant lieu d’être fa- 
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tisfait qu’il avoit eu lieu de craindre après la 
bataille de Baflignano. 

Evacuation de Milan & du Milanois. 

On vient de voir ce qui s’eft pafle le 
long du Téfin & à Milan. Voyons préfente- 
ment ce qui eft arrivé le long de l’Adda , & 
à Parme. Après la paix faite à Drefde le 2f 
décembre précédent , entre le roi de Prude , 
le roi de Pologne & l’impératrice-reine. Les 
troupes Autrichiennes qui avoient fervis dans 
cette guerre eurent audi-tôt l’ordre depader 
en Italie , & malgré les neiges , & les glaces 
du plus rude hiver , le mois de février n’é- 
toit pas fini , qu’elles defcendirent du Tirol, 
& qu’elles étoient toutes arrivées dans le 
Mantouan ; où le marquis de Pallavicini fe 
trouvoit avec ce qu’il avoit pu amader de 
troupes pour féconder les opérations du prin- 
ce de Liechtenftein. 

L’arrivée de ces troupes ayant encoura- 
gés le roi de Sardaigne & le prince de 
Liechtenftein à ouvrir la campagne dans les 
premiers jours de mars, & ayant eu le bon 
fuccès dont nous venons de parler , il fe 
tint un confeil de guerre à Crémone où tous 
les généraux Autrichiens eurent ordre de fe 
rendre, & pour imiter le bel exemple que 
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donnoieHt le roi de Sardaigne & le prince 
de Liechtenftein.il y fut réfolu de faire deux 
corps d’attaque ; que l’un divifé en deux dé- 
tachemens pafleroit l’Adda pour fe préf&n- 
ter , l’un vers le Crémonois , à Lodi , & 
•l’autre vers Pizzightonne , à Codogno; que 
l’autre corps divifé également en deux dé- 
tachemens , pafleroit le Po pour fe préfenter 
* partie à Güaftalla , & partie à Reggio. Le 
général de Berenklau fut chargé du com- 
mandement du premier, & le général Brown 
du fécond. 

Le comte de Gages n’étoit point enco- 
re forti de Milan d’où l’artillerie achevoit de 
partir , & on étoit au I ? de mars jour de 
la naiflance de l’archiduc Jofeph , aujour- 
d’hui empereur. Le général Bardon qui com- 
mandoit dans le château en célébra la fête 
par une triple décharge de fon canon. Deux 
jours après , comme c’étoit le jour de la naif- 
fance de l’infant, le duc de Modene voulut 
également célébrer celle de ce prince par 
une fuperbe fête , qu’il donna & à laquelle 
toute la principale noblefle de la ville fut 
invitée. Le duc étoit logé dans la maifon 
du comte Durini ; rien ne pouvoit être ima- 
giné de plus galant que cette fête. Dans la 
plus grande des falles , on drefla un théâ- 
tre commode pour un nombreux orcheftre j 

I a 


Digitized by Google 



& cette falle fut deftinée pour le bal ; dans 
une autre grande falle on drelfa une grande 
table où les deux princes à l’heure du fou- 
per dévoient fe mettre , & indiltindtement 
les dames & les cavaliers jufqu’au nombre 
des couverts qui y étoient ; dans une troifie*. 
me falle, on drelTa de même une grande ta- 
ble couverte d’un tapis pour ceux qui préfére- 
roient le plaifir de jouer au pharaon à celui de' 
manger ou de danfer ; dans les chambres atte- 
nantes aux faites, on avoit mis une quantité 
de petites tables pour jouer en cotterie à tel 
jeu de fociété qu’on voudroit. Quand le fou- 
per des princes fut mis fur la table l’ordre fe 
donna d’aller aux tables des jeux de fociété , & 
de fervir à fouper aux joueurs fur leurs peti- 
tes tables; rien n’étoit plus commode , la 
grande table fut magnifiquement fervie, & 
les petites tables avoient tout ce qu’on de- 
niandoit, chacun félon fon goût. 

On jouoit, on danfoit, on mangeoit, 
& tous également étoient au comble de la 
joye, quand après minuit on vint annoncer 
que l’ennemi avoit forcé le pofte de Mari- 
gnano, & qu’il étoit à la porte de la ville. 
A ce mot d’ennemi prêt à entrer en ville, 
Porcheftre devint muet , danfeurs & joueurs 
ne penferent qu’à fortir au plus vite pour 
courir à pied s’enfermer chacun dans fa 
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raaifon. L’infant partit de même à pied pour 
aller au palais y donner fes ordres , & le, 
duc de Modene fe retira dans la chambre 
pour y faire empaqueter, ce qui y étoit de 
plus précieux. . . * 

La garnifon ayant pris les armes on l’a 
fît fortir pour s’allonger fur le chemin de 
Pavie ; à la pointe du jour l’infant & le duc 
de Modene étaient à cheval av.ec l’armée., 
Les équipages s’étant, augmentés à Milan 
parce que chaque officier y avoit acheté. , Il 
fallut s’arrêter furie chemin pouf ; les .tailler , 
palier & pour -leur faire prendre les de-j 
Vants,- , •'••Ili. -, 

Après avoir vu le défordre avec lequel 
fe termina cette, belle fête , on pourra n’ê-, 
tre pas fâché de voir une fécondé, fête auffi; 
pauvre que celle dtaù on fortait étoit fu-, 
pérbe, & qui fit peut-être autant .de plailir 
à l’infant que la magnificence _ bien imagi- 
née,- & bien réglée du duc de Modene.' 

La matinée étoit très-froide., Pinfant le t 
duc de Modene & nombre de généraux mi- 
rent pied à terre pendant qu’on faifoit halte 
pour lailfer palfer les équipages., & ils en- 
trèrent dans une maillon attenante aü che- 
min où on fit du feu. J’étais avec le comte 
de Rofetti , écuyer de l’infant ; voyant une 
cabane de jardinier tout proche nous y al-, 
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lames ; y ayant trouvé une jeune femme , 
ôn lui demanda fi elle avoit quelque chofe 
à manger? Elle répondit qu’elle avoit une 
douzaine d’œufs , on lui dit de les faire dur-, 
cir puifqu’elle avoit du feu, ce qu’elle fit 
auffi-tôt ; elle n’avoit que du pain de millet 
& un petit baril de vin avec un pot pour 
en tirer & pour boire fans verre. Les œufs 
étant durs , furent fer vis fur le fond d’un 
petit tonneau vuide x ayant demandé du 
fiel, cette' femme en apporta fur un mor-' 
ceau de planche en guife d’affiette , & 
ce fiel étok de couleur de fuye de cheminée; 
nous écaillions nos œufs en riant , quand 
l’infant fie préfenta tenant fous le bras don 
Manuel Ponze aujourd’hui duc de Bagnos ; 
ha! ha! dit -ce prince , vous mangez des 
œufs fans m’en donner? Monfeigneur, lui, 
répondis-je , fi vous voulez être des nôtrès 
vous favez que vou3 êtes le maître. J’en 
mangerai repartit-il, & aufli-tôt je lui pré-, 
Tentai l’oeuf .que j’avois écallé; il gratta avec 
fon couteau la croûte du pain de millet , il 
lava avec le vin le pot, & la femme le rem- 
plit; il falloit boire les uns après les autres , 
& chacun en rioit. La femme qui parut 
charmée- ^de cette bonne humeur fe montroit 
toute joyeulè , elle remplifioit le pot quand 
çlle lç voyait vuide, & elle rioit autant que 
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les autres ; lui ayant demandé qui de ces 
beaux jeunes hommes lui plaifoit le plus , 
elle montra tout naïvement l’infant. Ce prin- 
ce qui étoit la politelfe même , lui dit ce qui 
pouvoit fe dire de plus obligeant, & cette 
femme répondit avec l’innocence de la na- 
ture. Don Manuel Ponze parodiant jaloux de 
la préférence, cette femme ne fe démonta point 
& elle s’en tint à fon choix ; l’infant étoit 
toujours plus content, & il rioit de tout fon 
cœur en difant des gentillefles , auxquelles 
cette femme continuoit de répondre , avec 
fon innocente naïveté. On jouifToit de ce 
doux pafle-tems quand le comte Rofetti eut 
l’indifcretion de dire, mais fi ce beau jeune 
homme étoit votre prince ? Mon prince re- 
prit elle toute frappée ? Dès ce moment il ne 
fut plus polfible de lui faire dire une parole. 
Le prince lui mit en main une piece de 
quatre piltoles d’Efpagne. Elle regarda cette 
piece & l’infant, mais elle ne put proférer 
un feul mot. Le prince gronda Rofetti de 
fon indifcrétion ; nous laiflames cette pauvre 
femme dans fon étonnement & nous allâ- 
mes rejoindre les autres , à qui l’infant dit 
qu’il, ne fe fouvenoit point d’avoir eu autant 
de plaifir qu’il venoit d’en avoir. 

Nous montâmes à cheval & le foir nous 
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arrivâmes à la chartreufe où l’armée campa 
dans les dehors. 

Ce fut en arrivant qu’on apprit. que le 
lieutenant - général don Jofeph Aramburu , 
qui commandoit toute la rive de PAdda , au 
premier avis qu’il avoit eu de la marche des 
Autrichiens vers Lodi , en avoit honteufe- 
ment pris l’alarme ; que fans les lairter ap- 
procher, & fans en favoir le nombre, il 
avoit ramaifé tous fes portes pour fe retirer 
vers Plaifauce , où on avoit un pont fur le 
Po; qu’il en avoit été de même des portes 
de Codogno vers Pizzightonne , qui s’étoient 
retirés avec la même précipitation pour fe 
réfugier également à Plaifance. 

Le comte Caraffa, colonel du régiment 
des Albanois , au fervice du roi des deux 
Siciles, étoit commandant de Guaftalla ; il in- 
formoit régulièrement le duc de la Vieuvillc 
commandant général de l’armée de Naples 
de tout ce qui fe palfoit du côté du Man- 
touan , & il lui apprit que l’ennemi avoit jette 
un pont fur le Po à Borgoforte ; il fit favoir 
en même tems qu’il avoit envoyé un officier 
de fa garnifon à Parme , pour donner avis au 
marquis de Caftelar que l’ennemi avoit com- 
mencé à pafifer le Po, fur ce pont, & que 
quelques-uns de\ fes partis s’étoient avancés 
jufqu’à Luzzara; mais que cet officier arri- 
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vé à Parme avoit trouvé ce général donnant 
un concert, & lui-même jouant , d’une grotte 
batte de viole ; que fans perdre des yeux 
les notes de fa muüque, il avoit incliné l’o- 
reille pour entendre ce qu’il avoit à lui dire, 
& que fans cefler de faire remuer fon ar- 
chet, il avoit fuccintement répondu che fi 
deficnda ; que l’officier lui ayant réparti 
qu’il n’étoit pas en force pour fe défendre, 
ce général avoit répété che fi defiettda , & 
que l'officier étoit revenu avec cette réponfe. 
Le comte Caraffa , voyant que dans l’état 
où étoit Guaftalla , il n’y avoit aucun mo- 
yen de s’y défendre contre un ennemi; bien 
fupériepr , qui : cômmenqoit à l'envelopper 
crut qu’il convenoit d’abandonner cette pla- 
ce , avant que d’être coupé. 11 fortit donc 
le matin du 26 mars; mais il trouva le gé- 
néral Nadatti qui" avoit fait le tour pour ar- 
river à Croffolo ; & : faigner cette riviere , 
ce qui inonda le pays & l’obligea de rentrer 
en ville. Dans cette extrémité il fit att'em- 
bler tous les officiers de fori détachement 
pour tenir un confeil de guerre; il fut dé- 
cidé •unanimément qu’il falloit au plus vite 
capituler ; à cet effet le matin du 27 le co- 
lonel Cochiglia , & le major Monteforo fu- 
rent envoyés au général Roth qui ne voulut 
accorder d’autres conditions que d’être tous 
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faits prifonniers de guerre. La garnifon con- 
fiftoit en trois bataillons, un du régiment 
du roi de Naples, un de Macédoine autre- 
ment dit des Albanois , & un de Besler , 
avec un efcadron de cavalerie. Les foldats 
furent envoyés à Mantoue & les officiers re- 
lâchés fur leur parole. 

Le comte Bofelli qui commandoitàReg- 
gio, évacua cette place aux approches des 
généraux Luchefi & Novati , que le géné- 
ral Brown commandant en chef avoit déta- 
chés vers la Secchia ; il fut fi preffe de fe ré- 
fugier dans Parme , qu’il laifla le pont de la 
Linfa fans le détruire & fans y porter au- 
cune garde. De fon côté le marquis de Caf- 
telar à la pointe du jour du 2 6 étoit parti 
de Parme avec une partie de fa garnifon , 
pour fe porter à Gualtieri, où il vit arriver 
en défordre , le régiment de cavalerie de 
Rouflillon , qui avec le régiment Suiffe de 
Reding avoit foutenu l’attaque du Croftolo , 
contre le général Nadafti. Le colonel Re- 
ding voyant fon régiment taillé en pièces , 
& lui obligé de relier blefle fur le chemin 
recommanda de fauver les drapeaux ; on fe 
battit de rue en rue à Gualtieri; mais fur 
l’avis qui vint au marquis de Caftelar que 
le pont de la Linfa n’étoit point gardé , ce 
général y envoya cinquante dragons qui fu- 
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rent taillés en pièces ; craignant alors d’étre 
coupé , il regagna Parme où il fut joint par 
le marquis de Tobin , que le comte de Ga- 
ges y envoya avec un détachement. 

Confeil de Guerre du 21 Mars à la Ckar- 
treufe de Pavie. 

Dans ce confeil de guerre qui fe tint 
dans l’appartement de l’infant , il fut décidé 
qu’il falloit abandonner Pavie, palier au plus 
vite le Po , dont on romproit enfuite le 
pont: qu’on marcheroit après cela à Plai- 
fance, où on lailTeroit une forte garnifon , 
& qu’on iroit à Parme où le fort de l’en- 
nemi paroifloit vouloir fe porter. En confé- 
quence le 22 l’armée fe mit en marche & 
les équipages eurent ordre de palier le pont 
pendant la nuit ; mais il auroit été mieux 
de faire palier l’armée d’abord , & enfuite 
les équipages avec une arriéré garde qui au- 
roit été chargée de rompre le pont. 

Il eft inconteftable qu’il vaut mieux fa- 
crifier les équipages pour le bien d’une ar- 
mée que de les fauver aux dépens de l’ar- 
mée ; mais le comte de Gages l’entendit tout 
autrement & les affaires n’en allèrent pas 
mieux. N’y ayant jamais eu aucun ordre pour 
la marche des équipages & tout étant à 
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la difcretion des valets , il arriva dans cette 
foirée ce qui étoit arrivé le 7 lévrier 1743, 
au palTage du Panaro & qui occalîonna la 
bataille de Campo-Santo à laquelle on ne 
s’attendoit point. Les • valets , & les bêtes de 
chargé s’accumulèrent au pont, les premiers 
criant , & fe battant pour palfer s’empè- 
choient les uns & les autres de gagner le pont, 
de maniéré que la foirée & la nuit fe payè- 
rent dans ce tintamarè & qu’à midi du 2? , 
il reftoit encore plus d’un tiers des équipa- 
ges à paffer. 

L’armée étoit fous les armes , forcée à 
attendre que le pont fut libre ; l’infant & le 
duc de Modene voulurent prendre les de- 
vans; il fallut que les gardes du corps écar- 
talfent les valets à coups de fabre pour faire 
ouvrir le palTage. Depuis le 20 , qu’on étoit 
forti de Milan le tems avoit été ferein , 
mais dans la nuit du 2? au 24, il ht une 
pluye de déluge. Les équipages ayant ache- 
vé de palfer le pont , tout de fuite l’armée 
le palfa , & au matin le pont fut rompu. 
Tout le terrein de la Pancarana au-delà du 
Po, que les débordemens du fleuve ren- 
doient naturellement marécageux devint un 
bourbier; on peut juger ce que les équipa- 
ges , la cavalerie, & fur-tout l’infanterie eu- 
rent à fouffrir pour s’en tirer , & c’elt ce 
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qui ne feroit pas arrivé fi on avoit fait plus 
de diligence , auflî l’état de l’armée en ar- 
rivant à Cartel San-Giovani ne pouvoit être 
plus pitoyable, ce n’étoit cependant qu’une 
marche de 18 milles. Le fort de la pluye 
ayant été vers les Apennins , il fut juge que 
la Trebia qui en fort, auroit de l’eau, & 
que s'il étoit poflible que la cavalerie put 
pafler aux gués , il n’en feroit pas de même 
de l’infanterie, pour laquelle il faudroit un 
pont; on fit venir de Plaifance tout ce qui 
étoit nécefiaire pour le conftruire. Dans la 
nuit du 24 au 2f tout arriva à la Trébia ; 
le quartier-maître la Ferriere partit le 2f de 
bon matin de Cartel San-Giovani avec fes 
ingénieurs ; y étant arrivé de très-bonne heu- 
re , ce chef ordonna qu’on commençât l’ou- 
vrage. Le nommé Ventura Poledry qui te- 
noit le bac dans cet endroit , s’étant avifé 
de dire à ce chef du génie, que fi l’eau croif- 
foit, comme il étoit à craindre, le pont qui 
fe faifoit ne feroit pas tenable ; au lieu d’é- 
couter cet homme qui connoifloit la riviere, 
& de lui favoir gré de l'avis qu’il donnoit, 
cet orgueilleux chef déchargea, fa bile contre 
ce pauvre homme , qui refta tout confus; 
il eft vrai que s’il y a du plailîr à être ven- 
gé Poledry en eut un très-grand , car la Tre- 
bia le vengea en plein. 
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Heureufement dans la matinée du 2f le 
tems fe remit au beau , & la première ligne, 
arriva de bonne heure à la Trebia. La ca- 
valerie , & ce qu’il y avoit d’équipages paf- 
ferent aux gués, & la première ligne d’in- 
fanterie fur le pont. L’infant, le ducdeMo- 
dene & le comte de Gages eurent à peine 
paffé que la riviere emportât le pont. Ainfi 
la fécondé ligne fe vit forcée à refter fur le 
bord de la riviere , à la grande confufîon 
de la Ferriere & de fes ingénieurs. Le com- 
te de Gages ayant ordonné de conftruire au 
plus vite un fécond pont & fe perfuadant 
que dans l’après midi du 2f pendant la nuit, 
ou tout au plus dans la journée du 2 6 , ce 
pont feroit conftruit , il donna ordre à don 
Angelo Vieugna, gouverneur de Plaifance, 
de veiller fur cet ouvrage ; mais foit inha- 
bileté de ce gouverneur , foit par la difficul- 
té de ramalfer le nombre fuffifant de ba- 
teaux, ce pont ne put être achevé que vers 
le foir du 28. Ainli cette fécondé ligne re- 
fta trois jours & trois nuits à fe promener 
fur le bord de la riviere. 

Voyons maintenant ce que le prince de 
Liechtenftein faifoit pendant ce tems-là. Ce 
prince ne fut pas plutôt informé que l’armée 
d’Efpagne partoit de Milan , qu’il prit con- 
gé du roi de Sardaigne ; il avoit abandon- 
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né le Mont - ferrât & le Novarois , il avoit 
traverfé le Milanôis , & il avoit fait fa 
jonftion avec le corps du ge'néral de Be- 
renklau , dans le Lodefan, d’où continuant 
fa marche , il arriva dans le Parmefan. Vo- 
yant le comte de Gages pouffer en avant 
jufqu’à Borgo-San-Donino , il fit ferrer Par- 
me très-étroitement , & , il étendit fon ar- 
mée le long du Taro. Le 30 mars l’armée 
Efpagnole partit de Borgo-San-Donino , pour 
fe porter â Sanguinaro , chétif village fur 
la voye Emilienne , où il n’y a que quelques 
pauvres maifons & un très-mauvais cabaret 
dont la meilleure chambre fut deftinée â 
l’infant pour logement ; le veftibule , & un 
petit corridor fervoient de chambres à cou- 
cher pour ceux qui appartenoient à ce prin- 
ce, & le duc de Modene eut pour loge- 
ment la petite églife de la- commanderie de 
Malthe. Les autres maifons furent pour les 
généraux. Le camp fut tracé en avant de ce 
village fur un terrein femé de fèves & fur des 
prairies. Les grandes gardes s’établirent en 
lignes fur le bord de la riviere. Cependant 
les Autrichiens détachoient des partis d’huf- 
fardsqui paffoient hardiment la riviere, pour 
reveiller , ou pour furprendre les grandes 
gardes , ce qui caufoit au camp de fréquen- 
tes allarmes ; le tems s’étant mis à la pluye 
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le Taro fe déborda & ne fut plus pafTablë ; 
tout le terrein du camp devint un bour- 
bier, où gens & bêtes étoient très - mal à 
leur aife , ce qui occafionna des maladies 
qui affoiblirent l’armée. 

Après avoir beaucoup fouffert pendant 
trois femaines dans ce camp , le comte de 
Gages parut fe réveiller. 11 profita d’un jour 
qu’il pleuvoit à verfe pour expédier à pied 
trois officiers d’élite, jeunes & vigoureux, 
afin de fe glilfer féparement entre les portes 
ennemis du côté de Fornovo, pour péné- 
trer à Parme & pour dire de bouche au 
marquis de Caftelar d’évacuer cette ville, en 
fortant par les derrières , qui étoient moins 
gardés , de forcer les portes qui fe trouve* 
roient fur la route qui conduit à la tour de 
la Muzzana, de palier enfuite la Bagance, 
de monter à Bercetto , de defcendre au Ta- 
ro pour palier cette riviere fur le pont qui 
eft à Borgo-val-di-Taro , & de s’incorporer 
avec l’armée vers Fiorenzola , ou vers Plai- 
fance. Les trois officiers à qui il ne s’étoit 
point donné d’ordre par écrit , crainte d’être 
pris & d’étre fouillés , pénétrèrent heureu- 
fement & dirent au marquis de Caftelar ce 
qu’ils avoient été chargés de dire en ajou- 
tant, que s’il tardoit il feroit abandonné. 

Sortie 
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Sortie du marquis dé Cajlelar de la ville de 
Parme . 

Décampement de Sanguinaro . 

La nuit du 19 au lo avril après un 
confeil de guerre où les difpolitions fe ré- 
glèrent * la troupe du marquis de Caftelat 
fortit de Parme par la porte de St. Michel. 
Le marquis Tobin qui marchoit en tête avec 
les grenadiers * ayant trouvé à un mille de 
la ville, fur le chemin qui conduit à la tour 
de Mulazzano , une coupure gardée par un 
porte de cavalerie & d’infanterie » il jetta de 
droite & de gauche dans les champs, deg 
grenadiers qui fans tirer fe précipitèrent fur 
ce porte qui prit la fuite , & les fuyards ap- 
prirent au camp que les Efpagnols s’échap- 
poient ; fur cette nouvelle le prince de Liech- 
tenftein fit au plus vite détacher des partis 
d’huflards & de troupes irrégulières * qui 
fe mirent aux troulTes' des Efpagnols. Si 
le marquis de Caftelar rte le fut occupé que 
du foin de forcer fa marche * & de gagner 
pays , il pouvoit le même jour pafler la Ba* 
gance qui étoit à fec, & occuper les hau- 
teurs de BercettOj d’où après quelque halte 
il defcendoit au Taro , & il palToit le pont 
de Borgo-val-di-Taro , ce qui en tout ne 
Tome IL Zde Part. K 
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faifoit qu’nne quarantaine de milles , & c’é- 
toit ce que la circonftance aduelle l’obli- 
geoit de faire, puifqu’après avoir paffé la 
tour de Mulazzano, il fe mettoit à couvert 
par cette riviere , & il étoit à portée d’étre 
protégé par l’armée : au lieu de cela , il 
voulut faire attaquer fans artillerie une mai- 
fon forte & bien gardée, qui étoit au pied 
de la montée de la tour de Mulazzano. Le 
marquis Tobin fit ce qu’il put pour le dif- 
fuader de cette réfolution , & il s’offrit de con- 
tenir cette maifon pendant que la troupe 
p^fferoit. Ce chef commanda avec arrogan- 
ce l’attaque en difant qu’il vouloit être obéi. 
Le marquis Tobin fut obligé d’attaquer ; le 
feu des deux partis fut des plus vifs ; mais la 
troupe que le prince de Liechtenftein avoit dé- 
tachée de fon camp furvenant, il fallut re- 
noncer à l’entreprife ; le fpldat fe fatigua , 
les munitions fe confommerent , & il en 
coûta la vie au colonel don Jofeph del Pon- 
'te, & à un nombre d’autres braves officiers 
& foldats , fans parler des bleffés ; outre ce- 
la on perdit un tems précieux, mal-à-propos , 
ce qui fut caufe qu’on reftàt la nuit fur la 
hauteur de la tour de Mulazzano, ou il y 
a un village. Le prince de Liechtenftein 
ayant jugé que l’intention du marquis de 
Caftelar étoit de gagner le pont de Borgo- 
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val-di-Taro , détacha une partie de fort af- 
mée pour Fornovo , afin d’occuper les hau- 
teurs de Bercetto , qui barroit le paflage dtf 
Taro. Le matin du 21 , le marquis de Cal*-» 
telar ayant ordonné la marche, fon avant* 
garde qui avoit paflTé la Bagance , lui en- 
voya dire que les hauteurs étoient occupées* 

Ce général n’étoit pas encore entièrement 
forti du camp , où il avoit paflfé la nuit* 

La crainte que les partis qui avoient fecou- 
tu là maifon forte qu’il avoit fait attaquer t 
ne vinlfent h s’emparer de la hauteur où il 
étoit, ce qui le mettoit entre deux feux & 
rendoit fa perte inévitable , il fit rappelle* 
l’avant-garde, & le 21 fe palfa dans la mê- 
me pofition où il s’étoit mis la veille. Dans 
une pareille extrémité qui ne pou voit 
. être plus grande , il fallut fe réfoudre à pren- 
dre un parti. De tous côtés on ne voyoit 
que des déferts affreux , que des têtes de 
montagnes couvertes de neige , on avoit 
l’ennemi en queue, & en flanc; cependant 
au rifque de tous les périls, il fallut pren- 
dre la route de Caftel-Novo , de Culana i 
de Cerreto , de Salalva , pour defcendre à 
Sarzane La nuit du 22 au 2) on entreprit 
cette défaftreufe marche ; la troupe fe divi# 
fa en deux colonnes , une pafla par le vil- s 
lage de Sibiano , l’autre pat celui de NiviaU . 
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no , & le foir , l’une & l’autre arrivèrent à 
Caftel-Novo ; le jour d’après on marcha à 
Culana. Le pain manquoit , il fallut fe fervir 
de farine de châtaignes qui fait la nourritu- 
re des gens du pays , & on ne put en amaf- 
fer qu’en très-petite quantité, parce qu’on 
ne s’attendoit point h ce grand nombre d’hô- 
tes ; on arriva à Cerreto & à Salalva , har- 
celé par l’ennemi, qui étoit d’autant plus 
acharné , qu’il s’apperçut que les munitions 
de guerre manquoient ; il crut même qu’au 
dernier palfage de la Secchia fur un pont de 
bois, il finiroit la deftrudionde la troupe; mais 
l’habileté du marquis Tobin fut l’empêcher. 
Ce brave officier fit diftribuer ce qui lui ref- 
toit de cartouches à une troupe qu’il fit 
mettre en parade à la tête du pont qu’il fal- 
loit paffer, recommandant à l’officier qui la 
commandoit de faire un feu continuel , pen- 
dant que de droite & de gauche , favorifé 
nar des hayes & des foffés , il fit coucher 
ventre à terre fes grenadiers le fabre à la 
main ; il avoit donné ordre au commandant 
de la troupe de parade d’être attentif au fi- 
gnal qu’il feroit pour fuir précipitamment 
& en défordre. 11 s’étoit perfuadé que l’en- 
nemi pafleroit le pont avec d’autant plus de 
confiance qu’il jugeroit par cette fuite , que 
les munitions étaient entièrement épuifées. 
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& en ce cas , comme cela arriva effe&ive- 
ment , les officiers qui commandoient les 
grenadiers couchés ventre à terre avoient or- 
dre de fe lever, & de faire jouer leurs fa- 
bres. La feinte fuite fit que l’ennemi crut en 
effet que les cartouches manquoient, & qu’il 
n’y avoit plus rien à craindre de pourfuivre ; 
dans cette perfuafion , il pafTa confufément 
le pont, alors les grenadiers fe levèrent, & 
ils fabrerent avec d’autant plus d’acharne- 
ment qu’ils étoient défefperés. Voilà comme 
on cefl'a d’étre inquiété par l’ennemi. Le 27 
avril on arriva à Sarzane ; on peut fe figu- 
rer dans quel trille état , ayant eu une pluye 
prefque continuelle, de forte que le foldat 
étoit fans fouliers, & exténué de fatigue. 

On fut le 20 avril au camp de Sanguinar 
ro que le marquis de Caftelar étoit enfin for- 
ti de Parme, & on s’attendoit le 21 à ap,- 
prendre fon arrivée en- deçà du Taro, après 
avoir pafTé le pont à Borgo- val- di- Taro ; 
cette journée s’étant paffée fans qu’on en 
eut aucune nouvelle , le matin du 22 on 
dépécha des officiers vers les montagnes de 
Borgo-val-di-Taro ; furpris de n’en rien ap- 
prendre ces officiers gagnèrent à prix d’ar- 
gent des payfans qui grimpèrent à travers les 
monts , & qui retournèrent avec la nouvelle 
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4e ce qui en étoit , touchant la marche du 
marquis vers Sardane. 

Le prince de Liechtenftein n’attendit que 
le retour de fes troupes pour paflTer le Ta- 
ro. Il s’étoit emparé du château de Parme, 
pu il trouva douze grofTes pièces de canon , 
treize de moindre calibre , trois mortiers , 
avec leurs munitions. La garnifon & les ma- •. 
Jades qui y étoient furent faits prifonniers 
de guerre , & par un aéte de clémence de 
l’impératrice - reine , on pardonna aux habi- 
tons les transports de la joye immodérée qu’ils 
avpient fait éclater à l’arrivée des Efpagnols. 
î^e 29 au foir ce prince s’étant difpofé à paf- 
Jer la riviere qui étoit toute guéable , les 
fourrageurs de l’armée Efpagnole ne furent 
pas plutôt retournés au camp qu’il leur fai- 
llit jetter leurs troufles pour ne penfer qu’à 
partir , & la retraite qui fe battit au camp 
Jervit de générale. Toute l’armée s’étant mi- 
fe en marche, on paffa de nuit par Borgo- 
Çan-Donino, & on alla camper en avant 
de Fiorenzola, où dans la matinée le géné- 
ral Nadafti donna une allarme qui ne ceffa 
que quand on le vit fe replier fur fes der- 
rières. On continua de marcher le jour fui- 
yant , & les équipages eurent ordre de pren- 
dre les devants. La journée ne pouyoit être 
plus belle & qn étoit arrivé fans mal-euçqm. 
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tre à Fiorenzola diftante de 8 milles du 
pont de la Nura où l’armée devoit palier la 
nuit. Dans cette courte diftance il fe trouve 
de droite & de gauche une multitude de 
chemins de traverfe , qui d’une part con- 
duifent au Po , & de l’autre vers les Apen- 
nins. En ordonnant aux équipages de 
prendre les devants il falloit leur don- 
ner une efcorte , & envoyer des piquets 
de cavalerie , ou d’infanterie à l’entrée des 
chemins de traverfe. Mais le comte de Ga- 
ges n’y ayant point penfé, il arriva qu’à un 
de ces chemins de traverfe , vers l’églife de 
la Madona de Rovelet , diftante de quatre 
milles de Fiorenzola , une compagnie d’huf- 
fards du comte de Schullembourg , fe préci- 
pitât fur la colonne des équipages & en- 
léva l’argenterie du duc de Modene. Le 
duc écrivit à fon beau - frere le prince de 
Darmftadt qui réfidoit avec fa princefle à 
Borgo-San-Donino , & il le chargea de prier 
le prince de Liechtenftein de lui faire ren- 
dre fon argenterie, dont il offroit de payer 
la valeur. Le prince de Liechtenftein ordon- 
na fort poliment, qu’on fit la recherche de 
cette argenterie pour la faire rendre comme 
il convenoit ; mais à peine fut elle prife , 
qu’elle fut envoyée par le Po à Venife oùt 
étoit le vieux comte de Schullembourg gé- 
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:iiéral des armées de la république. Il invita 
à dîner les princeflfes de Modene , & fit pom- 
peufement fervir dans l’argenterie de leur 
firere , ce qui ne fut approuvé de perfonne. 
Du refte la marche de l’armée fe fit tran- 
quillement, il n’y eut que l’arriere - garde 
qui fut expofée à fouffrir des huées , & des 
avanies de l’avant-garde Autrichienne, qui n’é- 
tant pas compofée de gens auflï fobres que 
les Efpagnols , avoient bu copieufement dans 
les caves. Cependant on trouva le moyen de 
leur faire changer de ton de voix ; arrivant 
au pont de la .Nura qui étant étroit forme 
un défilé, après que l’armée fut palTée , le 
maréchal de camp Wirtz qui avec le lieu- 
tenant - général marquis de Pignatelli com- 
mandoient l’arriere-garde , firent cacher des 
compagnies de grenadiers derrière des mai- 
Ions qui font en avant de l’entrée du pont; 
cette avant-garde croyant culbuter dans la 
riviere la queue de l’arriere-garde ennemie , 
s’avança jufqu’aux maifons d’ou les grena- 
diers fe montrèrent pour faire leur décharge, 
qui en étendit un bon nombre fur le car- 
reau, ■ ... , 

V. - # . . / * , V* 

Surprife de Cadogno I Mai. 

:i . y ... ••> 

Dès que le général Aramburu eut évacué 
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le Lodefan , en laiffant à découvert Milan 
avec l’infant & ce qu’il y avoit de troupes, 
le major-général Grofs fut envoyé à Codo- 
gno avec un corps de quatre mille Autri- 
chiens , tant pour couvrir le Lodefan que 
pour être à portée d’opérer du côté de Plai- 
fance & d’obferver ce qui s’y feroit. Le 
comte de Gages ne voyant d’autre réfuge 
que Plaifance , le voifinage de Codogno 
qui n’eft qu’à huit petits milles de cette vil- 
le, lui donna de l’inquiétude; voulant s’en 
délivrer il penfa à en débufquer les Autri- 
chiens , pour cet effet il ordonna au lieu- 
tenant-général marquis de Pignatelli,qui avoit 
commandé l’arriere-garde avec le maréchal 
de camp Wirtz de pouffer en avant le mê- 
me foir, d’aller à Plaifance diflante de qua- 
tre petits milles , où il devoit prendre du 
pain & de l’avoine , après quoi il lui étoit 
enjoint de marcher pendant la nuit pour ar- 
river au lever de l’aurore à Codogno & y 
Surprendre les Autrichiens. Le marquis, ar- 
riva de bonne heure à Plaifance; étant en- 
tré dans cette ville par la porte de St. La- 
zare , il la traverfa, & il marcha en droi- 
ture à celle du Po par où il Sortit fans s’ar- 
rêter. Le chemin , qui de cette porte conduit 
au fleuve , forme une digue, qui à droite & à 
gauçhe a des prairies où la troupe defcen- 
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•dit pour faire paître les chevaux, & les fol- 
<dats fatigués du travail du jour s’endormi- 
rent en attendant l’heure de la diftribution 
•du pain & de l’avoine. Le prince de Liech- 
tenftein avoit expédié un officier au géné- 
ral Grofs pour lui ordonner d’avoir l’œil au 
guet crainte d’être attaqué, comme il venoit 
d’être informé, qu’on s’y difpofoit , & ce 
même avis lui fut confirmé par un nombre 
concerté de fufées qui fe tirèrent de la ville 
même de Plaifance. Le général Grofs qui 
auroit dû couper les canaux , fe contenta 
-pendant la nuit de faire mettre fa troupe 
fous les armes, & elle y fut toute la nuit, 
fans que rien fe préfentât. A la pointe du 
jour il fit partir fes batteurs d’eftrade qui 
vinrent lui rapporter qu’on ne voyoit aucun 
mouvement ni du côté de la ville, ni de 
celui du pont ; il alla lui-même à la décou- 
verte , mais la rive de l’autre côté du fleu- 
ve étant garnie de hauts peupliers, le che- 
min qui de la porte de la ville menoit au 
Po , formant une digue élevée au-defTus des 
prairies , & la voyant vuide , parce que les 
chevaux paiffoient & les foldats étoient cou- 
chés à terre, tout paroiffoit tranquille. Ce gé- 
néral jugea félon les régies du métier de 
la guerre qu'il n’étoit pas poffible, ou cro- 
yable qu’on put peufer à furprendre un pofte 
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en plein jour & croyant n’avoir rien à crain- 
dre pour Codogno , après avoir tenu fa 
troupe toute la nuit , & toute la matinée 
fous les armes , il lui ordonna d’aller au 
quartier pour y dormir , & lui-même alla 
au palais Trivulfi , où il étoit logé pour fe 
mettre au lit. Les Efpagnols n’ayant reçu le 
pain & l’avoine que vers les i'ept heüres du 
matin , ne purent partir qu’à huit. Le mar- 
quis ayant paiTé le Po ne put s’étendre à 
caufe des rizières, ce qui l’obligea de mar- 
cher fur une feule colonne , dont un corps 
de dragons en maniéré de batteurs d’eftra- 
de , formoit la tête. Arrivés à la vue de Fom- 
bio ils furent découverts par un pofte d’huf- 
fards, que le comte Grofs y avoit lailfé. 
L’officier qui y commandoit dépêcha au plus 
vite à Codogno un des huflarcjs, pour dire 
au général que l’armée paroifloit, &il mon- 
ta lui-même à cheval avec le refte de fa 
troupe, L’hulfard qui courut à Codogno 
fit; reveiller le général & lui ayant dit que 
l’ennemi s’étoit montré fur le chemin & 
qu’il s’avançoit , il fe mit en colere contre 
l’hulfard , & lui dit que l’officier qui l’avait 
envoyé étoit un fou. Il n’avoit pas fini fes 
inve&ives qu’on vint lui annoncer que les 
Efpagnols étoient dans Codogno , & il en- 
tendit tirer contre eux les ciuq pieceç de 
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canon qu’il avoit fait placer à la maifon de 
ville , pour enfiler la grand’rue qui aboutifloit 
à la porte d’entrée. En effet le pofte d’huf- 
fards de Fombio voyant les dragons s’avan- 
cer fur lui , avoit tourné bride pour fe retirer à 
Codogno. Les dragons Efpagnols bien mon- 
tés , les pourfuivirent vivement. L’infanterie 
qui fuivoit doubla le pas. Les dragons pour 
fe mettre à couvert du canon fortirent de la 
grand’rue pour pénétrer par une autre. Un 
détachement des gardes Wallones étant en- 
tré dans cette rue , Defcalfi qui étoit aide- 
major y voyant qu’elle faifoit un coude dans 
le milieu, fit ranger fes foldats contre les 
maifons, & les fit avancer à couvert de cé 
coude qui les garantifloit de la diredion des 
boulets ; arrivé à portée de pouvoir tirer fur 
les canoniers , il fit occuper les maifons pour 
les faire canarder par les fenêtres , les cano- 
niers abandonnèrent leurs cinq pièces , que 
Defcalfi fit auffi-tôt tourner contre la grande 
place , où font l’églile principale & le pa- 
lais Trivulfi. 

Les Autrichiens qui s’étoient formés à 
la hâte fur cette place , en fortant du quar- 
tier, voyant les canons braqués contr’eux, 
jetterent leurs armes pour s’enfuir de tous 
côtés , & le plus grand nombre fe fauva 
dans l’églife. • 
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Defcalfi ayant fait occuper le débouché 
de la rue par une troupe de foldats, s’avan- 
ça vers le. palais Trivulfi, & fit fommer le 
comte Grofs, qui fe rendit prifonnier avec 
tout fon monde. 

Le marquis de Pignatelli & le maréchal 
de camp Wirtz qui furvinrent n’eurent qu’à 
ratifier les articles de la capitulation. Voilà 
comment une entreprife qui auroit peut-être 
échoué , fi elle avoit été faite de nuit com- 
me elle devoit fe faire , réuffit en plein jour. 

Le comte de Gages ayant eu avis du 
bon luccès de l’entreprife de Codogno, le 
matin du 2 mai, fit partir l’armée du pont 
de la Nura; la diftance jufqu’à Plaifance , 
n’étant qufe de quatre petits milles , on y 
arriva de très-bonne heure , & l’armée cam- 
pa dans les dehors au-delà du Rifiuto , qui 
eft un torrent qui coule autour de la par- 
tie fupérieure de la ville. L’artillerie défit 
née pour le fiége du château de Milan. fut 
placée en batterie fur les remparts, & on 
mit du monde dans le collège de faint La- 
zare pour fervir de porte avancé. 

La première cliofe que fit le prince de 
Liechtenftein , fut de reprendre le pofte de 
Codogno , que le comte de Gages avoit 
fait abandonner, pour ne point être obligé 
de le fouteuir. 
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Il y envoya le général Roth avec quatre 
mille hommes , après quoi il fit venir de 
Parme fon train d’artillerie ; ainfi ce ne fut 
que le I ï mai qu’il pafla la Nura , & pen- 
dant ces fept jours le comte de Gages ne 
penfa point à faire enlever les vivres de la 
campagne, pour avitailler la ville & pour 
ne les pas laiflfer à l’ennemi , ce qui étoit 
une faute capitale & qui fut vivement fentie 
peu après. Le collège de St. Lazare cou- 
vrant la ville & bordant le grand chemin 
qui y conduit, le prince de Liechtenftein 
réfolùt de débuter par s’en rendre maître. 

Ce collège ayant été bâti & fondé pour 
y loger cinquante-quatre écoliers , qui font 
habillés , nourris & inftruits gratuitement * 
nous croyons devoir dire quelque chofe ici 
de fon fondateur le célébré cardinal Albé- 
roni. Son article fera pendant à celui du 
cardinal de Fleury fon contemporain & com- 
me lui premier miniftre d’une grande mo- 
narchie. 

Hijîoire & élévation du cardinal Albéront. 

, t 

Jules Albéroni étoit fils d’un pauvre jar- 
dinier de Plaifance } les Barnabites lui enfei- 
gnerent le latin par charité ; étant devenu 
prêtre M. Barni évêque de cette ville le fit 
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curé de la paroiffe de St. Lazare où il étoit 
né ; mais les paroifliens ne le croyant pas 
allez noble pour les confefler , & les abfou- 
dre, refuferent de l’accepter; l’évéque piqué 
l’envoya avec fes neveux à Rome , qù il ap- 
prit la langue françoife; il étoit chapelain 
de M. de Roncaviere, évêque de Borgo- 
San-Donino, quand le duc de Vendôme 
fut envoyé pour commander l’armée Fran- 
çoife en Italie. 

Ce général ayant befoin d’un fujet qui 
polTédât la langue Françoife & l’Italienne , 
l’évêque Roncaviere lui donna Albérpni qu’il 
reçut avec plaifir. 

Ce prince en 1709 étant palfé en Efpa- 
gne pour commander l’armée de Philippe V, 
l’Abbé Albéroni le fuivit , il mérita la con- 
fiance de ce général , & il lui fut fidèlement 
attaché jufqu’à fa mort en 1712. 

La princelfe des Urfins qui avoit un très- 
grand afcendant fur l’efprit de la reine Louu 
fe-Gabrielle de Savoye , étoit ennemie du duc 
par un efprit de cour & pour mieux plaire à 
la reine ; elle voulut enfuite avoir auprès d’elle 
l’abbé Albéroni aufli-tôt qu’elle le vit fan* pro- 
teéleur , dans l’efpérance qu’elle décôuvri- 
roit par fon moyen les fecrets du duc de 
Vendôme; mais Albéroni qui étoit plus ru- 
fé qu’elle , fans trahir fon bienfaiteur fût la 
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captiver au point que la reine étant morte 
en 1714, & s’agiflant de marier Philippe 
V, elle envoya Albéroni à Parme pour étu- 
dier le génie & le cara&ere de la princefle 
Elifabeth Farnèfe * fille du duc Odoard * 
afin de favoir fi cette princefle, devenant rei- 
ne, feroit d’humeur à lui continuer le même 
crédit qu’elle avoit eû fur l’efprit de la dé- 
funte ; mais elle fut dupe de fon négocia- 
teur qui s’entendit avec la jeune princefle ; 
Elifabeth fut reine» & la princefle des Ur* 
fins fut difgraciée & renvoyée. 

L’abbé Albéroni devenu cardinal & pre- 
mier miniftre d’Efpagne , connoiflant com- 
bien la plus riante fortune eft inconftante 
nç s’oublia pas ; il amaflâ des tréfors , & 
pâr unç fage prévoyance il les fit pafler en 
lieu de fureté, & les fuivit lorfque fes in- 
trigues pour brouiller les deux cours de 
-Verfailles & de Madrid n’ayant pas eû un 
heureux fuccès , il fut obligé de quitter l’Ef- 
pagne. 

Poflefleur de richefles immenfes il s’ert 
fervit, non pour' illuftrer des neveux, mais 
..pour faire une fondation qui tranfmit fon 
nom à la poftérité, ce qui n’eft jamais en- 
tre dans la petite ame du cardinal de Fleury^ 

• * La 'fondation du cardinal Albéroni man- 
qua d’être détruite de fond en comble pat 

OU- 

« 
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un ftratagême de guerre. Le comte de Ga- 
ges fit remplir les fouterreins de barils de 
poudre , avec ordre au commandant de la 
troupe qui y étoit, d’en fortir à l’approche 
des Aucrichiens , dans l’idée qu’il avoit que 
l’avant-garde de l’armée ennemie fe hâteroit 
de s’emparer de ce collège & qu’au moyen 
de mèches allumées , le college fautant en 
l’air , tous les Autrichiens qui y feroient , pé* 
i riroient* 

En conféquence le tl mai le brigadier 
don Ignacio Bagot qui commandoit dans le 
collège , voyant approcher les Autrichiens 
fortit félon l’ordre qu'il en avoit , après avoir 
mis le feu aux mèches qui communiquoient 
aux poudres* 

Heureufement pour le collège , le prê- 
tre Juvenoly, qui en étoit chapelain , décou- 
vrit ce qui s’étoit préparé , & il ne vit pas 
plutôt les Efpagnols hors de la porte du collè- 
ge qu’il courut couper le Riel petit, tor- 
rent qui fort de la Nura , & qu’il en fit en- 
trer l’eau dans les fouterreins. Pendant que 
Bagot & les Autrichiens fe faluoient réci^ 
proquement à coups de fufil , le comte de 
Gages , & l'ingénieur - général la Ferriere* 
étoient fur le baftion de la porte de St. La- 
zare , pour avoir le plaifir de voir fauter en 
l’air le collège & les Autrichiens* Mais leur 
Tome II. 2de Part* L 
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confufion fut aufli grande que leur dépit, 
car les poudres étant mouillées, il n’y eut 
qu’un baril qui prit feu , & le collège ne 
fouffrit qu’une crevaife dans une voûte. 

L’infant , le duc de Modene , ni aucun 
des généraux & des officiers ne favoient rien 
de cette ingénieufe idée; quand elle s’éven- 
ta , chacun en parla à fa mode. Après la 
prife du collège le prince de Liechtenftein 
avoit fait camper fon armée en demi cercle 
fur une ligne de circonvallation de I f mil- 
les, qui enveloppoit entièrement la ville du 
côté de la plaine ; fa droite étoit appuiée 
au Po-morto où eft la Madona de Limofe , 
& fa gauche à la Trebia; tous les chemins 
& les avenues qui aboutiffoient à la ville 
furent coupés & barricadés; outre cela on 
creufa en avant de larges foffés remplis de 
pieux , dont la pointe bien affilée en haut 
étoit couverte de terre à ras du terrein na- 
turel , de maniéré que li la cavalerie Efpa- 
gnole, redoutable par fa légéreté, y paffoit 
fans y prendre garde, les chevaux fe feroienc 
trouvés empalés. 

Des batteries de canons & de mortiers fu- 
rent établies dans les endroits les plus propres, 
& cette longue circonvallation étoit encore 
garnie de redoutes. 

Le général Roth à qui le polie de Co- 
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dogtlo fut confié eut ordre d’avoir l’œil fut 
le Po , de reconnoître les bateaux qui y 
paffoient , & de couler à fond avec fon ca- 
non ceux qai refuferoient de fe faire recon- 
noître; de maniéré qu’il ne reftoit plus de 
partage libre que le chemin de la porte de 
St. Antoine qui va à Caftel-San-Giovani , 

& les hurtards étoient d’autant plus avides 
de le battre , que chaque jour ils y faifoient 
des captures de vivres & de fourrages. 

Informé du jour que le marquis de Ca- 
ftelar defcendoit des montagnes de Genes 
par la Trebia , pour s’incorporer avec l’ar- 
mée, le comte de Gages crut que cette oc- • 
cafion ne pouvoit-êcre plus favorable, pouf 
reprendre Ulfolingo ; il nomma le duc de 
la Vieuville , à qui il ordonna de marcher 
avec un gros détachement de cavalerie, & 
de grenadiers pour attaquer ce château , & 
il envoya ordre au marquis de Caltelar de 
faire halte à la vue du même château , pen- 
dant que le duc en feroit le fiége. 

Mais le marquis de Caftelar répondit 
que fa troupe manquoit de tout, qu’il lui 
convenait d’arriver au plus vite au camp 
pour fe repofer, fe refaire & non pour tra- 
vailler. Ainfi l’idée de reprendre Uflolingo 
ne pouvant s’effectuer fans la coopération 

< La 
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de ce marquis , le duc de la Vieuville fût 
rappellé au camp. 

Le général Roth de fon côté faifoit bat- 
tre la rive oppofite du Po, où il avoit en- 
voyé diverfes pièces de canon, pour cou- 
ler à fond les bateaux & les moulins qui 
étoient fur le fleuve , ce qui fit augmenter 
les clameurs de la ville, qui ne favoit plus 
où aller moudre , parce que les canaux des 
' moulins étoient coupés. 

Cependant le comte de Gages ne put 
fe difpenfer de donner part à la cour de 
l’état critique où fe trouvoit l’armée ; fur 
• quoi Philippe V, qui en ignoroit le prin- 
cipe & la caufe , écrivit à Louis XV , pour 
faire envoyer au maréchal de Maillebois 
l’ordre de fe prêter à ce que fon général 
de Gages pourroit demander pour le befoin 
de fon armée enfermée dans Plaifance.' M. 
de Maillebois ayant reçu des ordres en con- 
féquence, il envoya treize bataillons com- 
mandés par le lieutenant-général marquis de 
Mirepoix, en lui recommandant d’avoir l’œil 
ouvert & de ne pas trop fe fier à un hom- 
me qu’il favoit ne point aimer la nation 
Françoife ; ce détachement étant arrivé à 
Caftel-San-Giovani, le marquis dépêcha un 
de fes officiers à M. de Gages pour lui de- 
mander fes ordres , qui furent de venir à 
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Plaifance, & de camper en-dehors de la porte 
de St. Antoine. Ces treize bataillons aug- 
mentant le nombre des bouches rendirent la 
difette des vivres plus extrême ; dans ces 
fâcheufes circonftances le comte de Bianca- 
ni crut fe faire un grand mérite de s’offrir 
pour aller fur les terres de la république 
de Venife faire des achats de bled, ce qui 
fut accepté avec plaifir. On lui donna au- 
tant de lettres de change qu’il voulut ; mais 
pour fon malheur il oublia de prendre un 
brévet & l’uniforme d’officier , qui l’auroit 
fait refpeéter , quoique traître à fa fouveraine. 
Ce comte arrivé à crème fe fia trop à l’hôte 
de l’auberge de l’archange qui le trahit ; ce 
perfide aubergilte alla le vendre en- Judas , à 
un parti d’huffards , qui l’arrêta fur une pe- 
tite langue de terre qui fépare le Milartois 
du territoire de la république. Cette perfi- 
die ne fut pas longtems fans porter la peine 
qu’elle méritoit , car un officier de la répu- 
blique tua cet homme , fans qu’il s’en fit 
aucune recherche. Le comte ayant été con- 
duit à Milan, on lui fit fon procès, & il 
fut condamné à perdre la tête. Sa femme, fille 
unique d’un riche négociant , eut la généro- 
fité d’offrir tout fon bien pour lui fauver la 
vie, mais la reine fut infléxible. ; », 

La capture du comte Biancani fut caufe 
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qu’il fallut penfer à fe procurer par la force, 
ce qu’on n’avoit pu faire avec l’argent ; la 
ville & l’armée criant également famine , 
le comte de Gages chercha à fe procurer 
des vivres du Lodefan ; mais pour cela il 
falloit attaquer le général Roth par fes der- 
rières. La troupe nommée pour cette expé- 
dition paffa le Po la nuit du 28 au 29 mai. 
S’étant enfufte partagée en deux colonnes, 
la première qui avoit un détour à faire prit 
fa marche vers l’endroit où on avoit con- 
firait un pont pendant la nuit , fur la Mor- 
tifa , & l’autre prit le chemin de Guarda- 
Miglio. Mais le général Roth aufli alerte 
qu’il le devoit être , ne voulut pas qu’il lui 
arrivât ce qui étoit arrivé au général Grofs, 
qui: s’étoit laiffé prendre lui & fa troupe. Ne 
fe fentant pas aflêz fort pour faire tête, il 
fe replia fur Codogno & paffa l’Adda pour 
fe mettre à couvert fous le canon de Piz- 
zightone. Par-là Codogno & tout le Lode- 
fan fe trouvèrent à découvert. 

Les François & les Efpagnols fe répan- 
dirent de tous côtés, & fans fe biffer tou- 
cher par les plaintes , ni attendrir par les 
larmes , tout ce qui étoit bon à manger s’en- 
leva , de mêrçe que les fourrages ; ce pillage 
dura plufieurs jours , & tout s’envoya à Plai- 
fance. Àinfi des deux côtés du Po, les peu- 
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pies furent les vidimes de la négligence , 
qu’on avoit eû' de ne point introduire des 
vivres dans Plaifance avant de s’y enfermer. 

Le prince de Liechtenftein ne crut pas 
devoir s’aifoiblir pour s’oppofer à ces rava- 
ges, ni pour reprendre Codogno, où les 
Efpagnols établirent un pofte ; il ne s’occu- 
poit que du coup eifentiel qui étoit de pren- 
dre la #lle & l’armée par famine, car il 
penfa que les vivres qu’on avoit tiré du Lo- 
defan , ne pourroient pas nourrir longtems 
l’armée & les habitans, qui formoient une 
nombreufe populace. 

Le roi de Sardaigne qui avoit l’œil fur 
le maréchal , le voyant partir de Novi , il 
alla prendre cette ville , à laquelle il impofa 
une forte contribution, en compenfation de 
celles qu’on avoit exigées de fes fujets du Mont- 
ferrat; il fuivit enfuite les François de ma- 
niéré qu’il n’y avoit que deux journées de 
marche entre lui & eux. 

Au fortir de la Stradella, le maréchal 
prit les devants de fon armée pour aller à 
Caftel-San-Giovani , où le marquis de Mire- 
poix devoit fe trouver. O11 convint qu’il de- 
venoit indifpenfable de donner bataille , par- 
ce que le roi de Sardaigne s’avançant, 011 
fe trouveroit entre deux feux; le maréchal 
ayant donné à l’armée l’ordre de fuivre , ils 
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partirent enfemble, & le 14 juin vers le 
midi ils arrivèrent chez l’frifant , où étoit 
touté la généralité. 

Après les premiers complimens , le ma- 
réchal demanda l’état des vivres, & on fut 
obligé de confeffer qu’il n’y en avoit que 
pour trois jours ; fur quoi ce général dit , 
monfeigneur, fi vous ne voulez pas être 
faits prifonniers vous & l’armée, ilflfaut don- 
ner bataille ; à quoi le prince répondit, mon- 
iieur le maréchal , vous n’avez qu’à ordon- 
ner, on fera ce que vous voudrez. 

Il fut réglé que le maréchal , avec fon 
armée attaqueroit la gauche de l’ennemi ap- 
puyée à la Trebia , ce qui étoit difficile , 
'parce que le couvent des Bernardins de Guar- 
dilola , & le château d’UlTolingo apparte- 
nant aux Bénédi&ins , formoient deux forts 
qui protégeoient le camp de cette gauche 
confié au général Nadalti ; outre cela les mai- 
fons des environs étoient toutes fortifiées , 

& remplies de Varadins , d’Efclavons, & 
d’autres troupes irrégulières , & en avant 
on avoit creufé nombre de foliés recouver- 
tes. Le général Nadalti fut encore renforcé 
de trois régimens de dragons , & de deux 
de cuiraffiers ; ce qui rendoit cette gauche * 
très-redoutable. Quant à l’armée d’Efpagne , 
il fut réglé que le lieutenant - général don 
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Jofeph Aramburu partiroit du camp à nuit 
avancée , qu’il occuperoit l’efpace le long du 
canal, depuis la porte de St. Rémond juf- 
qu’au moulin de la Galiana , qu’il feroit te- 
nir fa colonne, compofée des fix bataillons 
des gardes Efpagnoles , des deux du régi- 
ment de la couronne, & des deux de celui 
d’Arragon, ventre à terre en attendant les 
ordres que le maréchal lui envoyeroit ; ce- 
lui qui lui étoit particuliérement impofé étoit 
de fe jetter fur une batterie de 28 pièces 
de canons établie à un groupe de maifcuis , 
diftantes de trois cents pas , fur la gauche 
du pont du moulin qui eft fur le.Rifiuto. * 
Cette befogne confiltant en un coup de main, 
cette colonne n’avoit befoin que de fè mouf- 
queterie. 1 

Le refte de l’armée étoit divifé en qua- 
tre autres colonnes; le lieutenant - général 
marquis de Croix avoit à fes ordres deux 
bataillons du régiment de Savoye , deux d’A- 
frique, deux d’Afturies, un de Flandre, un 
deDunan, un de Besler, un de Jacome; 
les deux de la reine fervoient de réferve. 
Le lieutenant- général don Nicolas de Cara- 
vajal avoit les. doux bataillons de Caltille,,, 
deux de Guadalaxara, un d’Edimbourg , un 
de Wirtz, un de. Yauch; enfuite le lieute- 
«jiant-général comte de S^yve avoit les trois 
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bataillons de grenadiers - provinciaux de To- 
lède , & deux de Soria. Le lieutenant-géné- 
ral marquis Duchez fermoit la gauche de 
l’armée avec les fix bataillons des gardes 
"Wallonnes, les deux de Vi&oria, un des 
dragons démontés de Mérida , & un de Mi- 
quelets. Ces quatre colonnes dévoient for- 
tir pendant la nuit du camp & fe tenir ven- 
tre à terre dans l’eipace qu’il y a entre le 
Po & le grand’chemin , qui de la porte de 
St. Lazare va au collège , pour être prêtes au 
retour du jour à fe jetter fur la droite de 
l’ennemi appuyée à I’eglife de la Madona de 
Limofe , & au Po-morto. 11 faut dire ici 
que lorfque le général Roth eut ordre d’en- 
voyer de Codogno du canon pour couler à 
fond les moulins , qui étoient fur le Po , on 
avoit bouché fur la Trebia & fur la Nura 
les entrées des eaux de ces deux rivierés , 
qui fe rendoient en ville , & qui fe divifent 
par dés canaux fouterreins pour l’ufage des 
moulins , voulant de cette façon empê- 
cher de moudre en ville & fur le Po. Mais 
le prince de Liechtenftein venant à réflé- 
chir que les conduits du dehors étant à fec 
les rétranchemens de la circonférence de fon 
camp , feroient plus expofés à être infultés 
par quelque attaque imprévue, ce général fe 
détermina à faire déboucher les entrées des* 
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conduits qui communiquoient à la Nura & 
à la Trebia & <fe cette maniéré les conduits 
fe remplirent- , & fervirent de rempart au 
camp ; le colonel-ingénieur Sicre , recomman- 
dable par fon âge, & par de long fervices, 
fe voyant deftiné à la colonne du marquis 
Duchez lui fit comprendre, que les trois 
ponts qui font depuis la porte de St. Lazare 
jufqu’au college , n’avoient été conftruits que 
pour palTer le Rifiuto , le canal du moulin 
qui ell au milieu & le Riel qui eft attenant 
au collège , que pour cette raifon les colon- 
nes nommées pour l’attaque devant opérer 
au-delTous de ces ponts , il falloit néceffai ; 
renient faire porter des planches & des tré- 
taux à la tête de ces colonnes; que quand 
au Rifiuto dont les bords étoient très-efcar- 
pés, il falloit faire dés-rampes ; à l’égard du 
Riel , la crue récente du Po ayant gonflé le 
Po-morto , de maniéré que l’eau du Riel ne 
pouvant fe dégorger , elle remontoit vers fa 
fource , ce qui devoit faire qu’il fe troüve- 
roit plus de profondeur dans l’endroit où 
leur colonne devoit le pafler, un pont de- 
venoit indifpenfable. Rien n’étoit plus fim- 
plë, ni plus intelligible que le raifonnement 
de cet ingénieur; chaque colonne ayant le 
fieu avec fon nombre de travailleurs aiïigné, 
il ne s’agilfoit que de donner ordre à cha- 
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cun de ces ingénieurs de faire clouer des 
planches à des folives,. & de les faire por- 
ter par les travailleurs. Le canal du moulin, 
n’étoit qu’à deux cents pas , tout au plus du 
Rifiuto & à trois cents du Riel, ainfi la pré- 
caution ne donnoit pas beaucoup de peine, 
& il ne faut rien négliger dans une aftion 
de guerre , d’où le bon fuccès dépend. Ce- 
pendant M. de Gages ne tint aucun compte 
de l’avis de l’ingénieur Sicre. 

Bataille de Plaifance. 

• „•« ' j 

Début des François contre la gauche des 

Autrichiens. 

Le prince de Liechtenftein qui avoit la 
fièvre avoit été obligé de fe retirer à Fioren- 
zola pour fe remettre; il ne fut pas plutôt 
informé de l’arrivée du maréchal de Maille- 
bois , qu’il retournât à fon camp , & qu’il 
fit les difpofitions néceflfaires pour la bataille 
qui lui parut inévitable; à peine fut il nuit 
que le maréchal fe mit en marche avec qua- 
tre colonnes d’infanterie , dont la droite étoit 
protégée par la cavalerie , avec une forte ré- 
ferve en arriere-garde, dont l’objet étoit d’a- 
voir l’œil fur la Trebia , crainte de furprife 
de la part du roi de Sardaigne. 
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Les quatre colonnes d’infanterie Efpa- 
gnole fortirent de leurs rétranchemens à pe- 
tit bruit , & chacun en filence fe tint ven- 
tre à terre, pour opérer félon l’ordre qui 
leur avoit été donné , dès qu’il feroit jour. 
Quant à la cavalerie Efpagnole n’ayant point 
d’emplacement, elle fe tint à l’entour de la 
ville. 

Les François partis de la porte de St. 
Antoine où ils étoient campés , arrivèrent 
avant minuit au couvent de Guardifola qu’ils 
environnèrent, & qu’ils prirent, ils en fi- 
rent de même d’Ufl'olingo; à méfure qu’ils 
avançoient on examinoit foigneufement le 
terrein , ainfi les fofTes furent évitées & on 
prit les maifons fortifiées l’une après l’autre; 
rien ne pouvant réfifter à la vivacité des 
attaquants , tout ce qui ne prit pas la fuite, 
& qui voulut réfifter fut tué. Arrivé avec 
cette rapidité dans l’intérieur du camp, le 
général Nadafti qui y commandoit ne crut 
pas qu’il fut prudent de s’oppofer à ce tor- 
rent , qui l’expofoit à fe perdre ; il prit le - 
large avec fes huflards , les dragons , les cui- 
rafliers, & le renfort de cavalerie que le 
duc Serbelloni lui avoit amené , & il alla fe 
pofter au-delà du grand’chemin , dans les 
prairies de l’églife de St. Bonic, pour voir 
ce qui arriveroit de la maifon du x Signore 
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Philippe Raggia , qui formoit une efpece de 
fort , parce que l’enclos environné du canal 
du moulin appellé Ca-longa étoit fait en ré- 
tranchement , & garni d’une nombreufe trou- 
pe , de même que les fenêtres de la maifon, 
& le tout étoit protégé par une batterie de 
canons chargés à mitraille , qui étoit à cou- 
vert par le moulin de Ca-longa. 

Il ne manquoit que la prife de cette 
maifon pour couronner avec gloire ce qui 
s’étoit fait pendant la nuit, & le maréchal 
qui faifoit tenir en bon ordre fes quatre co- 
lonnes d’infanterie, précédées de fon artil- 
lerie fe propofoit de l’abattre & de s’en em- 
parer comme il avoit fait des autres. Cet 
heureux début avoit répandu la confter- 
nation dans l’armée Autrichienne , qui 
prit la fuite , partie vers Parme , & partie 
vers Crémone. Au moment que le maréchal 
faifoit mettre fon armée en marche, l’infant, 
& le duc de Modene allèrent fe porter en- 
dehors de la porte de St. Antoine fous l’ef- 
corte des gardes du corps , & des carabi- 
niers-royaux , commandés par le duc de la 
Vieuville. Ce prince m’ordonna , comme 
aide-de-camp-général , d’aller auprès du ma- 
réchal , pour l’aider & pour recevoir fes or- 
dres. M. le maréchal difpofé comme il étoit 
«» faire tomber la maifon Raggia, m’ordonna 
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de courir dire au lieutenant-général Aram- 
buru qu’il étoit tems d’attaquer ; bien mon- 
té comme j’étois , je galopai à travers champs, 
& prés , fautant les folTés ; j’arrivai bien vite 
au moulin de la Galiana , où je trouvai ce 
lieutenant général, à qui je dis ce que j’a- 
vois ordre de lui dire. Aramburu voulutfa- 
voir ce qui s’étoit fait pendant la nuit & juf- 
qu’où les François s’étoient avancés ? je le 
lui dis fuccintement , ayant également l’or- 
dre de courir informer l’infant. La colon- 
ne qui fe tenoit ventre à terre le long 
du canal, depuis la porte de St. Rémond 
jufqu’à ce moulin , eut aufli-tôt l’ordre de fe 
lever ; comme je galopois le long de cette 
colonne , pour aller à la porte de St. Ré- 
mond , & de-là à celle de St. Antoine , où 
étoit l’infant , chaque officier , des divifions 
me crioit, quelle nouvelle ? Je répondois, cou- 
rage camarades , la journée eft à nous , l’en- 
nemi fuit , & nous fommes dans l’intérieur 
de fon camp. 

Arrivé auprès du prince je lui fis le dé- 
tail de ce qui s’étoit paffé pendant la nuit , 
& fur ce récit , l’infant , le duc de Modene 
& le duc de la Vieuville fe crurent fûrs d’une 
pleine vidoire. L’infant tout joyeux m’or- 
donna de courir vers la porte de St. Laza- 
re pour m’informer de ce qui fe padoit fur 
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la gauche. Je partis & traverfai la ville aü 
galop, pour éviter de faire le tour des mu- 
railles , du double plus long ; je fortis par 
la porte de St. Lazare » & trouvai que la 
colonne du lieutenant - général marquis de 
Croix, qui comme les autres colonnes s’é- 
toit tenue ventre à terre pendant la nuit , 
s’étoit mife en marche à la pointe du jour , 
qu’elle avoit paffé le canal du moulin , qu’en* 
fuite elle s’étoit jettée fur une redoute , con* 
ftruite fur le bord du Riel , qu’elle avoit 
emportée, & qu’elle poulfoit en avant pour 
envelopper le collège; que celle de don Ni- 
colas Caravajal en avoit fait autant fur une 
autre redoute , où s’étant trouvé 400 hom- 
mes de troupes irrégulières , elle les avoit 
s tous taillés en pièces , pour les punir d’avoir 
fait ufage de balles attachées à du fil de 
fer. , 

La colonne du comte de Sayve avoit 
trouvé de l’eau jufqu’aux genoux fur un fond 
boueux qui ne l’avoit pas empêché de paf- 
fer , & d’emporter la redoute qui étoit devant 
elle. 

Mais celle du marquis Duchez avoit 
trouvé le Riel large de dix à douze pieds , 
avec une profondeur de feptà huit, fur deux 
ou trois de boue, parce que le Po-morto 
avoit haulfé à caufe de la crue du Po, & 
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que l’eau de ce Riel n’avoit plus d’endroit 
où elle put fe dégorger , de forte qu’il avoit 
fallu détruire deux maifons voifines pour en 
prendre les poutres , & les portes * qu’on 
avoit fait fervir à conftruire un pont , fous 
le feu de la nioufqueterie & de l’artillerie 
d’une caflîne fortifiée , appartenante au col- 
lège des Jéfuites Anglois , qui eft fur la rive 
oppofée. 

Le pont fe fit, mais on perdit du mon- 
de des deux côtés; étant retourné faire Ce 
rapport, l’infant dit qu’il étoit fâché de la 
négligence qu’on avoit eu , de ne point por- 
ter avec les colonnes tout ce qui étoit në- 
celTaire pour faire des ponts , & il ajouta 
que puifqu’on avoit furmonté les difficultés , 
il efperoit qu’on feroit à cette gauche ce qui 
6’étoit fait à la droite. Le duc de la Vieu- 
ville auflî plein d’honneur que de franchife , 
dit fur cela, que de Gages & la Ferriere 
n’avoient qu’une mince théorie du métier de 
la guerre* 

Le duc de Modéne qui étoit préfent 
ajouta, qu’il n’y avoit rien de plus trifte 
pour une armée auflî brave j que d’être vic- 
time des fautes que ces deux hommes n’a- 
voient point difcontinué de faire. 

Mais voyons ce que fit le lieutenant- 
gétléral Aramburüj dont la funefte défobéif- 
Tome II, 2 de rart. M, 
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Lance fat caufe de la perte de la plus glo- 
rieufe victoire. L’ordre concerté & parti- 
culiérement donné à ce général étoit, au pre- 
mier avis qu’il recevroit du maréchal , de 
palier le pont de la Galiana , à trente pas 
duquel il y a une petite églife, qui divife 
deux chemins , l’un qui eft à la droite al- 
lant au montant du Rifiuto , & celui de la 
gauche qui enfile le grand’chemin que la co- 
lonne devoit prendre pour aller en avant, 
l’efpace de 300 ou 400 pas, & prendre 
\ enfuite fur fa gauche à travers champs, pour 
aller s’emparer par les derrières de la batte- 
rie de 28 pièces de canons établie à la 
Provinciale, ce qui faifoit un coup de main 
qui ne demandoit que de la vivacité , & 
n’auroit peut-être pas coûté un homme. Le 
marquis d’Aramburu recevant l’ordre du ma- 
réchal que je lui portai , ordonna à fa co- 
lonne de fe mettre en marche & à l’ingé- 
nieur Framboifier d’aller en avant avec fes 
I yo travailleurs , de paffer le pont , & au 
corps des grenadiers de les fuivre. Framboi- 
fier , arrivé à la petite églife qui divifoit lfes 
deux chemins , recevant l’ordre de prendre 
celui de la droite au montant du Rifiuto, 
tout contraire à celui de la Provinciale , où 
étoient les 28 pièces de canons, qu’on de- 
voit prendre , fit faire halte pour aller dire 
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au general qu’il -croyoit qu’il s’étoit mépris, 
que ce chemin de la droite, au montant du 
Rifiuto , n’étoit pas celui qu’on devoit pren- 
dre pour exécuter l’ordre qui s’étoit donné ; 
mais Aramburu prenant mal cet avis , ré- 
pondit brutalement; qu’avez - vous à dire ? 
C’efl à vous n obéir. ;; ' ' ' 

Il fallut donc prendre le chemin du 
montant du Rifiuto & renoncer aux 28' 
pièces de canon , ce qui devenoit un coup 
décifif dans l’état de conllernation où l’en- 
nemi étoit. 

Quoi qu’il en foit, cette colonne n’avoit 
pas fait 400 pas qu’elle fe trouva fur les 
derrières de la Torricelle , grande maifon où 
les Jéfuites faifoiènt des retraites de dévo- 
tion , où la noblefle de la ville alloit. On 
avoit mis dans cette maifon quelques piquets, 
pour fervir de vedette à celle de Raggia .& 
à la batterie de canons portée au moulin de 
Ca-longa. Ces piquets n’eurent pas plutôt 
apperçu la tète de la colonne , qu’ils firent 
leur décharge, après laquelle ils fe retirè- 
rent. Les grenadiers de la colonne avancè- 
rent pour répondre à la décharge, & dé- 
couvrant le porte abandonné , pouffèrent en 
avant vers la maifon Raggia , diftante de 
quelques cents pas. Cette maifon failoit un 
porte. Le maréchal ne comptoit prendre 
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cette maifon qu’en l’abattant , & il faifoit 
avancer fon canon dans ce deflein , fe per- 
fuadant que fi on prenoit les 28 pièces de 
canons de la Provinciale , comme on pou- 
voit le faire , la troupe qui s’étoit portée dans 
cette maifon Raggia , ne tarderoit pas à s’é- 
chapper, comme avoit fait celle qui gardoit 
les maifons qu’on avoit prifes pendant la 
nuit. 

La décharge qui s’étoit faite à la mai- 
fon de$ Jéfuites , n’étoit qu’une amorce, pour 
attirer ceux qui fe préfenteroient fous le feu 
de la maifon Raggia , & fous celui de la 
batterie du moulin ; la colonne ayant mar- 
ché en avant après cette décharge , né tar- 
da pas à fe trouver ferrée fur fa droite par 
le Rifiuto, & fur fa gauche par une conti- 
nuité de fortes & de hayes qui l’empêchoient 
de fe déployer. Les travailleurs eurent beau 
fe hâter de tailler arbres & hayes, & d’ap- 
planir les fortes , ce travail ne fe pouvoit 
faire avec aflez de promtitude. Les grena- 
diers pourtant en avant avec leur ardeur or- 
dinaire , ne furent pas plutôt apperçus, qu’ils 
fe virent accablés du feu qui partit de l’en- 
clos , & des fenêtres de la maifon Raggia. 
La batterie du moulin commença à jouer ; 
les 28 pièces de canons de la Provinciale 
qui battoientle flanc de la ville, furent di- 
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rigées contre la colonne, & contre les Fran- 
çois. Pour fur'croit de difgrace, le marquis 
de Caftelar , qui comme gouverneur de la 
ville étoit fur les remparts , contre toutes les 
régies de la guerre, qui dans un tems de 
mêlée fait taire le canon drefle contre le 
flanc de l’attaque , fit tirer toute l’artillerie 
de là muraille vers l’endroit où la fumée, 
& le bruit des décharges dénotoient qu’on 
étoit aux prifes , & les boulets qui fe fe- 
moient de tous côtés , tuoient amis & enne- 
mis. Le défordre de la colonne s’augmenta. 
Les grenadiers arrêtés par le grand feu de 
l’enclos, & des fenêtres de la maifon Rag- 
gia étoient foudroyés en front par la batte- 
rie de Ca-longa , en flanc par celle de la 
provinciale , & à dos par celle de la ville , 
que le marquis de Caftelar faifoit tirer fans 
dilcontinuer. ” ■? 

Le comte de Gages qui étoit avec la 
Ferriere futfole ! baftion de la : porte de St. 
Lazare, croyant qu’il n’y avoit que les Fran- 
çois aux prifes , avec les Autrichiens , dit 
■avec un fourire de fatisfaction 4 il faut les laif- 
fer fe peloter , -difcours barbare qui devint 
public , & qui indigna tout le monde. 

Le maréchal ne favoit ce qu’il devoit 
penfer de tout le vacarme qu’il entendoit à 
la maifon Raggia , contre l’ordre des difpo- 
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fitions donné à chaque général qui- com- 
mandoit des' colonnes ; les troupes n’écou- 
tant que leur vivacité naturelle marchèrent 
jen avant. La colonne d’Aramburu , qui ne 
.favoit à quel faint fevpuer, pour fe tirer du 
.mauvais pas ou elle fc trouvoit, n’eut pas 
plutôt apperçu les autres colonnes que. fau- 
tant le Rifiuto elle courut fe réfugiet vers 
elles, & le malheur fut que le détordre fe 
communiqua aux colonnes Françoifes. Le 
général Nadaftj étant monté au haut du clo- 
cher de l’églife. de St. Bonic pour mieux dé- 
couvrir-qe qui fe fai foit , vit' avec douleur 
que les colonnes Efpagnoles , qui avoient 
attaqué: la droite de fon armée , marchoient 
en avant avec leur feu »., qe qui lui fit croire 
qu’elles ayoiefit pafie Je JJiel , que toutes 
les redoutes q.ui bordoient>ce canal étoient 
prifes , & qu’il alloit arriver à la droite ce 
qui étqit j arrivé, à la gauche l mais décou- 
vrant que, la maifon Raggla dontinuoit vive- 
ment fon fèq;, .de même ,. que la batterie de 
Ca-longa^.& celle de la .provinciale; voyant 
que la cayalerje, Françoife ^eftôit immobile 
à Pitolo , & que la colonne .d’infanterie qui 
s’étoit préfentée ,au-delfu$ db Rifiuto cipour 
attaquer la : maifon Raggia , fe débandoit pour 
courir vers les colonnes Françoifes , qui lui 
parurent fe mettre en défordre; il ordonna 
1 L 
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à toute fa cavalerie , dragons , cuiralüer,s & 
huiïards de courir brides abbatues & labres 
en main , fur cette infanterie , ce qui aug- 
menta le défordre où elle étoit. 

Dès le commencement de la tiraillerie de 
la colonne d’Aramburu contre la maifqn Rag-, 
gia , & de celle de cette maifon contre cette 
colonne, les officiers de cavalerie repréfen- 
terent au marquis d’Argouges qui les çqm- 
mandoit, qu’il n’étoit.pas de leur honneur, 
de relier oififs pendant qu’on fe battoit , & 
que pour le moins ils dévoient s’avancer vers 
l’endroit où il paroifibit qu’on étoit aux pri- 
fes ; mais ce général voulut s’en tenir (trie- 
tement à fes ordres, & il n’en fut pas loué.. 
Un général qui commande un corps, doit, 
toujours fe remplir l’efprit du bien de l’ar- 
mée , pour féconder telle adion que le hafard* 
où les circonftances préfentent,, farçs fe tenir 
fervilement à des ordres qui ne peuvent, 
tout prévoir, comme il arriva dans le fâcheux 
contre-tebis qui arriva au maréchal. • 

. . :Partant.des prairies de St. Bonic , après, 
avoir traverfé le grand’çhemin , les derrières- 
de la .maifon Raggia: forment une plaipe de 
grands champs fans arbres. L’infanterie Fran- 
çoife^rreomme l’-Efpagnolef , qui virent 1a 
cavalerie ennemie courir fur elles à bride ab- 
batue» JÛ 2 mirent l’une & l’autre a crier,, no- 
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tre cavalerie! où eft notre cavalerie? Ne la 
voyant point paroître, ledéfordre & la con- 
fulion augmentèrent, & les foldats ne cher- 
choient plus qu’à fuir. Ali fort de cette con- 
fufion le maréchal mit pied à terre, il prit 
un drapeau, en criant à moi foldats, à moi. 
Loin d’être écouté il fut renverfé. 

Les officiers qui étoient proche le rele- 
vèrent & le firent remonter à cheval , mais 
il tut obligé de fe retirer au-delà du farti- 
tore; alors le maréchal ordonna de rallier 
les troupes & de les former pour faire la 
retraite. Etant allé informer l’infant de l’em- 
barras où fe trouvoit le maréchal & de ce 
qui étoit arrivé à la gauche le long du Riel , 
ce prince me dit , coure? prendre un corps 
de cavalerie , & conduifez-le au lieu de l’at- 
taque. Monfeigneur, lui répondis - je , mes 
chevaux ne font plus en état de fervir. Le 
duc de: Modene me dit , montez un des 
miens. J’en montai un dont la houffe'' & 
les fourreaux de piltolets étoient relevés en 
broderie d’or , fans penfer à quoi çettç pa- 
rure alloit m’expofer. 

Je courus prendre le brigadier don An- 
tonio Silva , qui étoit dans le folfé de la 
ville avec les trois efçadrons du régiment de 
Cavalerie du prince, les deux d’Eftramadu- 
re , & les trois de Seville ; la cavalerie en- 
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nemie n’eût pas plutôt apperçu la nôtre qui 
venoit au trot, & Tachant la Françoife à Pi- 
tolo, qu’elle Te retirât, crainte d’étre cou- 
pée; ce qui donna du relâche au maréchal. 

En arrivant fur le terrein , où la cava- 
lerie Autrichienne a voit fi bien manoeuvré, 
je vis plufieurs officiers de la plus haute no- 
blefle de France qui s’étoient fait tuer plu- 
tôt que de fuivre leurs foldats , qu’ils s’éffor- 
çoient de retenir l’épée à la main. Cepen- 
dant , comme il y avoit un grand nombre de 
fantaffins épars, je dis à don Antonio Silva 
de les raflTembler , & d’en faire un corps ; en- 
fuite je courus vers lè maréchal que je trou- 
vai fur le chemin du Partitore , allant vers 
la ville; comment lui dis-je, de but en blanc, 
vous vous retirez , M. le maréchal , quand 
la troupe fe remet en bataille ? Cela ne peut 
être me répondit-il brpfquement, car il étoit 
de mauvaife humeur , & il avoit raifon de 
l’être.' Ce que j’ai l’honneur de. vous dire 
ett vrai, répartis-je; cette ferme repartie fit, 
arrêter ce général , il fe mit à réver , & 
après un moment il .me dit, d’aller leur or- 
donner de fe retirer. Je lui répondis que je 
ne porterois point pp ordre femblable, qu’il 
pourroit envoyer un de fes aide-de-camp , 
que je l’accompagnçjrqis , ce qu’il fit , & je 
le çonduifis q î’e.qdroit , où étoit don An- 
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tonio Silva qui tenoit fes huit efcadrons ran- 
gés en bataille & qui avoit fait mettre dé 
même l’infanterie qu’il avoit rafTemblée. L’or- 
dre du maréchal étant délivré , toute cette 
droite fe retira. Pendant mes courfes le che- 
val brillant du duc de Modene m’expofa aux 
balles des ennemis. Le foleil dardant fes ra- 
yons fur la broderie , me fit trop remarquer 
& me fit bientôt entendre les balles fiffler à 
mes oreilles , mais Dieu nie préferva dans 
cétte occafion , comme il a fait dans d’au- 
tres encore plus dangereufes. 

Le prince de Liechtenftein ne voyant 
plus rien à craindre pour la gauche , envo- 
ya au plus vite l’ordre pour que toute cette 

r uche, tant cavalerie qu’infanterie eulFent 
paffer derrière le collège pour tomber fur 
les colonnes Efpagnoles , qui avoient paflfé 
le Riel. Alors le maflacre recommença des 
deux côtés. La colonne du marquis de Croix 
(Jui avoit- commencé à envelopper le collée 
ge, reçut la première impétuofité de l’enne- 
mi , & fut forcée de fereplier, & de per^ 
dre le terrein qu’elle avoit 4ï valeureülemenfc 
gagné. Celle de don' Nicolas GaravaJâLcjui' 
s’étoit avancée au-delà du Riel, après avoir 
emporté une Vedoute , fut* obligée de repaf- 
fer le Riel. Le maréchal de camp Wirtzy 
reçut 1 plufîeurS blelfures -dont il guérit dans- 
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la fuite.;. île comte de Sayve qui avoit eu 
beaucoup de peine à palier le Riel , fans 
pont, retourna pareillement en arriéré après 
diverfes décharges meurtrières. Ainfi le der- 
nier effort tomba fur la colonne du marquis 
Duchez où il fe fit des prodiges de valeur. 
Cette colonne fe foutint , elle avança même 
fur l’ennemi, qui prit le" large ; attaquée de 
nouveau elle recula & le brave Duchez ayant 
été tué , le maréchal de camp marquis de 
Tobin jugeant, de là. prudence de ne point 
facrifier inutilement cette brave colonne, la 
fit repalfer le Riel fur le pont qu’elle avoit con- 
ftruit avant-midi ; de forte que François, Efpar- 
gnols & Autrichiens fe trouvèrent tous dans 
les polies qu’ils avoient occupés avant la 
bataille , & les derniers dévoient être bien 
contens d’avoir auflï heureufement : réparés 
leurs premiers défaltres. Ce qui efl: 'bien ex- 
primé. dans l’infcription concife , que le fâ- 
vant marquis François Mifchi noble Plaifan- 
tin à faite en ftile Lapidaire, 
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HISP ANNORUM GALLORUM QUE 
■ COPIIS 

SECUNDUM CONSECUTIS EXORDIUM 
INIQUO DEIN EXITU 
FELICIORI HAUD DESPERATO 
PLACENTIÆ 

AD SANCTUM LAZARUM 
DIE XVI JUN1I 
M. DCC. XL VI. . .. 

IN GERMANICOS HOSTES 
■ ' DIMICATUM. , 

« ... • » 

Les généraux des deux armées, étant con- 
venus d’une fufpenfion d’armes, pour retirer 
les bleffés & enterrer les morts, la noblefle 
de la ville donna avec emprelfement, fes car- 
fofles , fes voitures &.fes chariots pour tranf- 
porter les bielles aux hôpitaux. 

Je crois devoir rapporter ici une a&ion 
qu’aucun militaire n’approuvera, & qui ne 
fait pas honneur au duc de B. qui étoit ma- 
réchal de camp dans la colonne du lieute- 
nant-général d’Aramburu. Le jour avant la 
bataille il remplit une bourfe de bajoques, 
grolTe monnoye de cuivre du pape. Ayant 
été fait prifonnier par un hulfard , il lui don- 
na fa bourfe , que l’hulfard prit , & le laif- 
fa aller. Lorfque le duc me raconta le tour 
qu’il avoit joué à l’hulfard, je lui répondis 
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d’un ton férieux ; pareille fupercherie ne con- 
venoit point, M. le duc, à un homtne de 
votre naifTance. Si l’hulfard s’en étoit appèr- 
<ju il vous auroit fabré , & vous l’auriez 
mérité *. 

Le prince de Lîechtenjlein quitte Vannée* 
Relation de la bataille envoyée à Vienne. 

La fièvre du prince de Liechtenftein , 
s’étant augmentée par la fatigue , dès le mê- 
me après dîné de la bataille ce général par- 
tit de l’armée, dont il laifla le commande- 
ment au marquis de Botta , comme le plus 


* La leçon que l’auteur fàifoit ici au duc de B... 
étoit très-fenfée. Ce maréchal de camp auroit payé 
vraifemblablement de fa vie fon tour d'efcroc , fi l’huf- 
fard avoit eil le tems d’examiner ce que contenoit la 
bourfe qu’il lui donnoit ; un coup de fabre ne coûte 
gueres à un huflard , qui fe voit joué. Les officiers qui 
penfent noblement , bien loin de laifler leur or avec le 
bagage dans un jour de bataille, ont foin de bien 
garnir leur bourfe, parce que s’ils font pris cela fait 
qu’on a des égards & des attentions pour eux , & s’ils 
font tués , peu leur importe qui ait leur argent. M. 
Guibert , officier-général dans l’armée Piémontoife, ayant 
cté bleffé à la bataille de Baflignagno auroit pu gué- 
rir de fes bleflures , qui n’étoient pas mortelles , s’il 
avoit mieux rempli fa bouffe. Les foldats Efpagnols 
que fon aide-de-camp appella pour le tranfporter, pi- 
qués du peu d’or qu’ils trouvèrent dans la bourfe d’un 
général , le balotterent & le fecouerent fi fort , que fés 
bleflures en devinrent mortelles. 
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ancien général , & celui-ci fe chargea d’en- 
voyer à Vienne , la rélation de cette ba- 
taille , qui fuivant l’ufage trop ordinaire , 
fut remplie de fanfaronades & d’exagéra- 
tions. Ce marquis difoit qu’on s’étoit empa- 
ré de 10 pièces de canon , de 29 drapeaux, 
d’un étendart, qu’on avoit tué à l’ennemi 
y 000 hommes , blelfé 3000, lait prifon- 
niers 4 fOO, du nomhre defquels 300 offi- 
ciers , avec trois généraux, & il promettoit 
que dans peu de jours , il prendroit dans 
Plaifance l’infant , le duc de Modene & tout 
le relie des généraux. 

Le Te-Deum fut chanté à Vienne fo- 
lemnellement , & il s’y fit les plus grandes 
réjouifi'ances , en attendant d’un moment à 
l’autre de recevoir un fécond courier, avec 
la nouvelle de ce que promettoit la rélation. 

Le Lodefan étant dégarni de troupes , 
le maréchal y envoya des détachemens pour 
ramalfer des vivres. Le pafiage ne fut pas 
plutôt ouvert , que tout ce qui put fortir de 
Plaifance ne penfa qu’à fe réfugier fur le 
territoire de Venife. Cependant le maréchal 
comprit que le roi de Sardaigne , guerrier 
comme il étoit, ne refteroit pas oifif avec 
les Autrichiens , & qu’après la prife de Plai- 
fance , qu’on ne pouvoit empêcher , il ten r 
teroit quelque chofe contre l’armée ; vou- 
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lant fauver cette armée , & ne pas perdre 
la garnifon de Plaifance, il penfa à retour- 
ner prendre fa pofition de Novi pour cou- 
vnr Genes , & pour conferver fa commu- 
nication avec la France , en attendant les 
ordres qui dévoient lui arriver de France & 
d’Efpagne ; Il luifalloit pour cela repalfer le 
Po , ce qu’il n’étoit gueies poflîble de faire 
fans s’expofer aux plus grands rifques , à la 
vue de deux armées , qui ne dévoient pas 
perdre de vue, le moindre des mouvemens, 
qu’il feroit obligé de faire ; Il penla donc à 
féparér ces deux armées. Cette l'éparation 
des Autrichiens & des Piémontois , étant un 
chef-d’œuvre du métier , fit beaucoup d’hon- 
neur au maréchal ; cet habile chef feignit de 
vouloir afliéger Pizzightone; dans ce delfein 
il fît conduire nombre de pièces de gros ca- 
nons & de mortiers, avec tout leur atti- 
rail fur la hauteur de Malleo, qui domine 
la Ghierra, qüi elt fur le bord de l’Adda , 
& dont la prife devoit forcer Pizzightone à 
fe rendre; ceci fait il poulTa des détache- 
mens jufqu’aux portes de Milan, & jetta 
l’alarme dans cette capitale , dont il fit ra- 
vager les campagnes. Milan épouvanté dé- 
pêcha à Vienne couriers fur couriers , pour 
apprendre à l’impératrice-reine les dégâts qui 
fe faifoient à fes portes , & l’a fupplier d’a- 
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voir pitié de fes fujets. Cette princeffe bîett 
furprife de Ces nouvelles * après la rélation 
ponipeufe de la victoire de Plaifance , dépê- 
cha un couder au roi de Sardaigne pour le 
prier de prendre le commandement de fort 
armée, & de remédier au* dégâts , & aux 
ravages que fouffroient fes fujets. M. le ma- 
réchal pour donner plus de vraifemblance 
au fiége feint de PiÉzightone , fit occuper la 
rive du Lambro , & celle de l’Adda * & il 
alla camper dans les environs de Codogno * 
dont il fit fon quartiet-général. 

Ce fut à Codogno que l’armée apprit la 
trifte nouvelle de la mort de Philippe Vi 
Ce monarque après avoir lû la rélation de 
la bataille de Plaifance * eut un fi grand fai- 
fixement de cœur fur là perte de tant de 
braves gens, qu’il s’éqrian/j! ma pauvre ar- 
mée ^ ma pauvre armée! Son vifage pâlit » 
& malgré tous les fecours qu’on lui donna * 
il mourut dans l’après-midi du 9 juillet. Ce 
monarque étoit petit-fils de Louis XIV 8t 
de Marie-Théréfe , infante d’Efpagne , fœut 
de Charles II, qüi par fon teftament le dé- 
figna pour fon füccefTeur à la monarchie de 
l’Ëfpagne & des Indes, ce qui occafionna 
là guerre de fucceflion , qui fut aufli lohgue 
& auffi fanglante que celle de la Pragmati- 
que-Sandtion , que nous traçoils actuellement. 

•»Le 
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Le roi de Sardaigne n’eut pas plutôt re- 
çu le Courier de l’impératrice - reine , qu’il 
allât fe faire reconnoître pour généraliffimeà 
la tête de l’armée Autrichienne , qu’il 
joignit à ia fienne ; il ordonna au général 
de Botta d’abandonner le camp de St. La- 
zare , pour aller camper avec un tiers de l’ar- 
mée à Valera fur la Trebia, & lui - même 
avec le refte alla palier le Po à Parpanefej 
& jetta des ponts fur le haut Lambro , pour 
protéger le Milanois & le Lodelan , comme 
l’impératrice-reine le demandoit; . ; • 

Le maréchal qui avoit tout lieu d’être 
content du fuccès de fon projet * voyant lp 
toi de Sardaigne fur le haut Lambro , fit 
partir l’infant pour aller à l’Hofpitalet, aü 
couvent des Jérônimites , d’où le jour d’a- 
près il le fit palfer à Orio. 

Dans la nuit du 8 au 9 août , ce général 
fit jettér deux ponts fur le Botofone, en face 
du Bofco-cufani ; l’ordre fut envoyé aü mar- 
quis de Pignatelli de faire partir l’artillerie 
qu’il avoit à Malleo , pour le prétetidu fiége 
de Pizzightone & de la renvoyer à Plaifan- 
ce; après quoi il devoit fe porter avec l'on 
détachement, à l’endroit où les ponts fe conf- 
truifoient , & les palTer fans retard , pour ar- 
river à la voye Emilienne , qui eft le grand’- 
ehemin qui , de Plaifance , conduit à CalleL 
Tome IL 2 de Fart. N 
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San - Giovani , où le maréchal avoit projette 
d’aller avec toute l’armée. Jufques-ici tout 
ce que le maréchal avoit ordonné s’exécuta 
le marquis de Pignatelli fut le premier à palier 
les ponts , les détachemens qui occupoient le 
Lodefan arrivèrent & ils palferent de même ; 
la journée du 9, les équipages qui avoient 
une forte arriere-garde pour les protéger, dé- 
voient les palTer pendant la nuit, & le foir 
même du 9, le marquis de Caftelar qui com- 

• mandoit dans Plaifance , avoit reçu ordre de 
partir avec fa garnifon , de faire brûler les 
deux ponts, & fauter le fortin qui leur fer- 
voit de tête* 

Bataille du Tidon le IO Août. 

/ 

Le général de Botta n’avoit certainement 
pas envie d’attaquer avec des forces aufîî in- 
férieures que les fiennes ; il avoit palfé la 
Trebia & il s’étoit avancé jufqu’à l’églife de 
Rotto-fredo, dans le delfein d’écorner Parriere- 
garde , li cela lui devenpit poflible ; il déta- 
cha en avant le comte Gorani , avec un corps 
d’huflards pour reconnoître la pofition de 
l’ennemi ; le comte fe mit à caracoler pour ob- 
ferver de plus près les miquelets , qui s’étoient, 
très-mal-à-propos , placés dans les maifons de 
l’hôpital de Plaifance , qui formoient la droite 
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de la pofition du marquis de Pignatelli. Ces 
miquelets aimant à courir, à fauter les fof- 
fés & à faire à pied ce que les huflards font . 
à cheval , né découvrirent pas plutôt ces ca- 
racoleurs , qu’ils eurent la démangeaifon de 
fortir pour leur efcamoter quelques che- 
vaux ; un certain nombre palfa à la rive op- 
pol'ée du Tidon ; s’étant éparpillés , ils le glif- 
ferent en tapinois dans un champ de bled 
de Turquie, qui bordoit le grand chemin, 
où ils le tinrent genoux à terre & l’œil au 
guet, en attendant le moment de tirer, & 
quand ils fe virent à portée de bien poin- 
ter leurs carabines , ils lâchèrent leurs coups* 
Les chevaux de ceux qui furent tués galo- 
pèrent en avant, le long du chemin & les 
miquelets coururent pour les prendre. Le 
comte Gorani en devint tellement furieux , 
que malgré l’ordre pofitifdu marquis de Bot- 
ta, qui lui avoit défendu d’engager une ac- 
tion ou de faire la moindre chofe qui put 
l’engager, il courut en avant le fabre à la 
main ; ceux qui étoient aux fenêtres des 
maifons lui firent leur falve , & il en de- - 
Vint plus furieux ; le duc Serbelloni qui com- 
mandoit la cavalerie , le voyant engagé , s’a- 
vança pour le délivrer ; les miquelets tirant 
des fenêtres , le duc pouffa au-delà des mai- 
fons, pendant qu’il fit avancer quelques coin- 
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pagnies de grenadiers pour attaquer ; les mi- 
quelets , qui n’étoient pas propres à foute- 
nir un liège, abandonnèrent les maifons.. Le 
duc qui avoit poufle en avant croyoit pren- 
. dre ces maifons par leurs derrières ; mais il - 
trouva la cavalerie de cette avant-garde for- 
mée en bataille dans les champs, derrière 
ces mêmes maifons , & il en fut fi vertement 
reçu , qu’il fut obligé de rebroulfer ; le mar- 
quis de Botta , qui étoit à Rotto-fredo avec 
le gros de fon armée , inquiet & fâché, avec 
raifon , de la défobéiflance du comte Gora- 
ni, dit publiquement, qu’il lui feroit fauter la 
tête fi l’a&ion tournoit mal. 

Le maréchal & le comte de Gages al- 
ternoient journellement pour le commande- 
ment de l’armée, & le IO étoit le jour du 
comte , ce qui fit que le maréchal au dé- 
part du Botorone où l’infant avoit paffé la 
nuit, fe chargea de conduire ce prince à 
Caftel-San-Giovani; on ne penfoit certaine- 
ment point à fe battre & on comptoit feu- 
lement , que l’arriere-garde pourroit être ex- 
pofée à quelque efcarmouche , s’il prenoit en- 
vie à l’ennemi d’harceler. Le marquis de Pi- 
gnatelli voyant les maifons de l’hôpital , où 
étoient les miquelets , vivement attaquées & 
eux forcés «à les quitter ; par conféquent , 
toute fa droite découverte & le gros de l’en- 
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nemi occupant le grand’chemin , envoya mef- 
fage fur meflage pour recevoir du fecours 
au plus vite ; le comte de Gages qui étoit 
au Botorone , fit partir l’artillerie avec les 
troupes qui avoient achevé de palfer les ponts ; 
mais ces gens-là n’ayant aucune connoirtan- 
ce du pays & étant fans guide , fuivirent le 
chemin qui monte le long du Tidon, dis- 
tant d'une demie portée de fufil de la rive 
oppofée; la troupe fe forma en bataille de- 
puis la maifon Spalta jufqu’à l’endroit où le 
marquis de Pignatelli avoit appuyé fa droite, 
& l’artillerie fe porta au centre , couverte 
d’un champ de bled de Turquie. Le général 
de Berenklau qui avoit vu que fa cavalerie 
avoit été mal reçue & qu’elle retournoit en 
arriéré , partit de l’églife de Rotto-fredo pour 
enfiler l’allée du château du marquis del 
JVIàino , & s’étant formé en bataille , depuis 
le Verato fupérieur , jufqu’au grand’chemin , 
il fit feu de fon canon & de fa moufque- 
terie qui incommodèrent beaucoup le corps du 
marquis de Pignatelli qui répondoit au feu de 
l’ennemi; mais les arbres & le bled de Tur- 
quie qui étoit fort haut , faifoient qu’on ne 
tiroit qu’au hafard ; le comte de Gages ar- 
rivant pendant ce tems-là , envoya ordre au 
marquis de Caftelar , qui avoit été le der- 
nier à paffer le Po , de prendre le chemin 
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du village de Sentimento , pour venir tom- 
ber fur les derrières de l’ennemi. Mais le 
marquis, fans fe mettre en peine de cet or- 
dre, relia dans le Bofco-cufani ; le comte de 
Gages croyant tout perdu , donna ordre au 
lieutenant-général marquis de Villadarias , de 
partir avec les gardes-du-corps & avec les 
carabiniers -royaux & d’aller prendre l’in- 
fant, pour le conduire à Genes. Effeélive- 
ment l’armée couroit les plus grands rifques 
fi Padion avoit continué du même train ; 
mais l’aide-major des gardes-Wallones Def- 
calfi, voyant du côté du Verato un homme 
à cheval , & fe doutant que c’étoit quelque 
général qui rangeoit fa troupe, choifit dans 
fon bataillon quatre ou cinq bons tireurs , 
il leur ordonna de s’avancer fur le bord du 
Tidon , & de tirer fur celui qu’ils voyoient 
à cheval ; leurs coups furent fi bien pointés 
que le cavalier tomba à terre , & c’étoit le 
général de Berenklau; dans ces entrefaites 
je rencontrai le comte de Gages fort agité 
& ne fachant pas trop ce qu’il faifoit ; il 
me dit que le comte de Gandel , lieutenant- 
général de jour venoit d’être tué, que les 
officiers , les foldats & les mulets de l’artil- 
lerie étoient auffi tous tués , qu’il falloir 
abandonner le canon , & qu’il avoit donné 
l’ordre de la retraite, La troupe fe retirant 
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& fur-tout la cavalerie , je vis qu’ils faifoient 
un grand détour; je dis au général qu’il y 
avoit un chemin plus court, il m’ordonna 
de courir l’enfeigner ; trouvant fous ma 
main un corps d’infanterie , je le plaçai en 
maniéré d’épaulement , pour couvrir la gau- 
che du marquis de Villadarias , jufqu’à ce qu’il 
fut arrivé au chemin de traverfe qui abré- 
geoit la route. Le marquis qui ne favoit rien 
de cette difpofition , étant arrivé à travers- 
champs furie chemin, fe mit au galop, tant 
il étoit preifé d’exécuter l’ordre que le com- 
te de Gages lui avoit donné. M’apperce- 
vant que l’infanterie que j’avois placée pour 
couvrir la retraite de cette cavalerie étoit 
abandonnée , je courus vers la tête criant , 
halte cavalerie ! le marquis qui la comman- 
doit s’arrêta pour demander , qui crie halte? 
C’eft moi répondis-je , j’ai porté ce corps 
d’infanterie pour couvrir votre gauche & je 
vois que vous mettant au galop vous l’aban- 
donnés. Un officier des gardes du corps qui 
étoit à côté de ce général , prit la parole en 
difant , on ne parle point à un général de 
cette maniéré; je lui dis que je parlois de 
cette maniéré à monfieur le général , pour le 
bien du fervice & pour fon propre avanta- 
ge ; ü vous vous en offenfez, mes piftolets fbnt 
chargés, les vôtres doivent l’être; voyons 
/ . N 4 
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qui tirera plus droit. Le marquis de Villada- 
rias qui me connoilfoit , & qui comprenoit 
que ce n’étoit que le zélé pour le bien du 
fervice , qui me fàifoit parler de la forte 
me dit , pâlies le folle qui nous fépare , & 
venez à moi ; je le fis & le marquis me dit 
à voix balfe, j’ai ordre d’aller prendre l’in- 
fant pour le mener à Genes ; je le remerciai 
de fa confidence, & je le priai de modérer 
le pas jufqu’à ce que j’eulfe fait retirer l’in- 
fanterie , qu’après cela il feroit ce qu’il vou- 
droit. 

Le maréchal , à qui on fit favoir que la 
bataille prenoit une mauvaife tournure, fit 
partir l’infant de Caltel-San-Giovani pour le 
conduire à la Stradella , où je me rendis 
aulfi ; à nfon arrivée je courus en droiture 
chez l’infant qui s’étoit mis au lit , plus ma- 
lade d’efprit que de corps; je lui dis que le 
marquis de Villadarias avoit ordre de le con- 
duire à Genes, que le comte de Gages n’a- 
voit donné cet ordre que dans un faifilTe- 
ment de terreur panique & qu’il n’étoit pas 
de fon honneur de le fuivre , mais qu’il con- 
venoit de relier avec l’armée ; le marquis de 
Villadarias arrivant , l’infant lui dit réfolu- 
ment qu’il ne vouloit point quitter l’armée. 

Le marquis de Botta s’étant arrêté à 
Çal^el-San-Giovani , l’infant & l’armée refte* 
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rent cinq jours à Voguera, & ce fut dans 
cet endroit qu’on vit arriver le marquis de 
la Mina avec trois lettres du nouveau roi , 
l’une pour l’infant, la fécondé pour le com- 
te de Gages & la troifienie pour le' marquis de 
Caftelar. Le prince apprit que le roi fon 
frere avoit nommé le marquis de la Mina 
pour général en chef de l’armée; le comte 
de Gages avoit ordre, par fa lettre, de quitter 
le commandement , & le marquis de Calte- 
îar avoit celui de partir & de retourner en 
Efpagne, àl’inftant même de la réception de 
fon ordre. Le nouveau général alla en droi- 
ture chez l’infant ; il lui fit fes excufes fur 
ce qu’il avoit eu le malheur de lui déplaire 
dans les campagnes précédentes, &il lui pro- 
mit de faire à l’avenir tout fon poflible pour 
mériter fes bonnes grâces , ce qu’il ne fit 
point , comme on le verra , car ce prince 
eut plus que jamais à fouffrir de fes bouta- 
des & les François de fes algarades ; aufli 
tout détefté que fut le comte de Gages, l’ar- 
mée le vit partir prefque avec regret , par- 
ce qu’elle n’efperoit rien de plus favorable 
de Ion fuccefTeur. La première chofeque fit 
le marquis fut de conduire le prince & l’ar- 
mée à Tortone. 

Le roi de Sardaigne n’eut pas plutôt été 
informé que le marquis de la Mina avoit 
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été envoyé d’abord après la mort de Philip- 
pe V, pour commander l’armée, qu’il jugeât 
que le fyftéme de cette cour étoit changé. 
Voulant nettoyer fes états de troupes enne- 
mies , comme il venoit de faire à-l’égard de 
ceux de la reine , il fe hâta de palier le Po , 
pour joindre le marquis de Botta , & il dé- 
tacha le général Brown vers Tortone. 

Le maréchal de Maillebois ayant décou- 
vert ce détachement au-delà de la Scrivia , 
ne balança point à vouloir l’attaquer & il 
en faifoit les difpofîtions , lorfque le marquis 
de la Mina vint lui dire , que fes ordres lui 
défendoient de livrer bataille , de forte que 
le maréchal fut obligé de rappeller fes trou- 
pes qu’il avoit envoyées occuper un long 
fofTé. 

Le marquis de la Mina ne fongeant qu’à 
fe retirer , donna ordre au quartier-maître la 
F^rriere de partir, pour marquer le camp que 
l’armée devoit occuper en avant de Novi , 
dont le terrein forme une belle plaine où 
les lignes pouvoient commodément s’étendre, 
& où la cavalerie avoit fuffifamment d’efpa- 
ce pour fes évolutions; vers le midi du 21 
août la Ferriere partit , félon l’ordre qui lui 
avoit été donné & il fut fuivi de la tréfo- 
rerie & des équipages. Etant arrivé de bon- 
ne heure à Novi, le camp fut tracé & les 
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logemens des deux princes & de l’état-ma- 
jor furent marqués en ville. 

Le foleil étoit fur fon déclin & l’armée 
étoit encore dans les dehors de Tortone ; 
mais comme la marche devoit fe faire pen- 
dant la nuit, l’infant & le duc de Modene 
prirent les devants pour aller à Sarraval ; 
le gouvernement de ce château avoit été 
donné à un officier Corfe , au fervice de la 
république de Genes ; ce gouverneur appre- 
nant que ces deux princes artivoient en vil- 
le, s’avifa , quoiqu’il fut nuit, de les faluer 
de fon' canon. Dans la trifte circonftance 
où l’infant voyoit fes affaires , l’indifcrétion 
de ce gouverneur le mit de fi mauvaife hu- 
meur qu’il ne voulut point s’arrêter, mais 
il continua fa route pour aller à Gavi , où 
il arriva fort tard. 

Cependant le général Brown voyant 
qu’on ne penfoit point à l’attaquer, & que 
tout au contraire l’armée fe retiroit , dé- 
tacha en avant vers Novi un corps de fes 
troupes irrégulières , qui étoient d’autant 
plus joyeufes de cette commiffion , qu’elles fe 
hattoient d’enlever quelques équipages, com- 
me cela arriva ; ces troupes ayant paru à la 
vue de Novi, & le quartier-maître la Fer- 
riere entendant le canon de Sarraval , fans 
en favoir la caufe, crut devoir abandonner 
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Novi , & les équipages voyant ce départ 
précipité penferent que l’ennemi étoit aux 
portes ; ils rechargèrent au plus vite pour 
s’échapper & l’épouvante fut générale dans 
la ville. 

La tête de l’armjée arrivant , le marquis 
de la Mina ordonna de traverfer la ville & de 
paffer outre jufqu’à Ottagio; il ell impofli- 
ble de décrire le défordre de cette nuit. 

Le maréchal qui avoit lieu d’être très- 
mécontent , envoya dire à l’infant & au duc 
de modene , que puifque le marquis de la 
Mina ne penfoit qu’à fe retirer auffi honteu- 
fement, il alloit prendre les devants avec fon 
armée pour pafTer la Boquette où il atten- 
droit pour apprendre ce à quoi on fe réfou- 
droit , & il confeilloit à ces deux princes de fui- 
vre fon exemple pour ne fe point trouver 
embarralTé dans les équipages qui alloient 
s’entaiïer au pied de la montagne ; l’infant 
& le duc de Modene fuivirent ce confeil , 
ils montèrent à cheval & traverfant Otta- 
gio fans s’y arrêter , ils arrivèrent à la Bo- 
quette , & ils allèrent loger dans la maifon 
que le Signore Lajlrico avoit fait bâtir fur 
le revers qui regarde la mer, au-delTus de Ge- 
nes, d’où on jouit d’un point de vue en- 
chanteur. 

Le marquis de la Mina , après avoir eu 
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une altercation très -vive avec don Nicolas 
Caravajal, lieutenant-général , quitta Otta- 
gio dans un grand détordre ; fa retraite ref- 
fembloit à une fuite honteufe. Le fénat de 
Genes apprenant cette fcandaleufe retraite, 
comprit que toute la tempête alloit tomber 
fur la république ; juftement alarmé , le grand- 
confeil s’alTembla & on ne fut y prendre 
d’autre parti que celui de faire une députa- 
tion à l’infant, qui fut très-touché de l’état 
des affaires fans pouvoir y remédier ; les 
députés s’adrefTerent aufli au maréchal , qui 
leur déclara avec franchife qu’il ne pouvoit 
rien, & que leur fort dépendoit uniquement 
du marquis de la Mina. Ils recoururent à 
ce général , qui craignant que le défefpoir 
ne forçât la république à s’entendre avec le 
roi de Sardaigne, & avec les Autrichiens, 
affura les députés , qu’il fe facrifieroit avec 
l’armée, plutôt que d’abandonner la républi- 
que. Mais il fut facile de comprendre que 
ce général n’avoit pas envie de tenir fa pa- 
role, puifqu’à l’arrivée de la cavalerie à St. 
Pierre d’Arene , fous le prétexte de la di- 
fette des fourrages * il ordonna qu’elle con- 
tinuât fa marche vers Savone, & de-là â 
Vintimille , pour paffer la Turbie & faire 
halte dans le comté de Nice. 

L’infanterie Efpagnole ayant monté la 
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Boquette , on laiffa un gros détachement de 
François & d’Efpagnols pour en occuper le 
fommet. Le refte fut porté par échellons 
dans la defcente. L’infant & le duc de Mo- 
dene allèrent à Ponte-decimo , d’où ils paf- 
ferent à Seftri-di-ponente. 

Le premier feptembre le général Brown 
ayant divifé fon corps en plufieurs colonnes , 
monta la Boquette, & l’après-midi il fit at- 
taquer- le détachement qui gardoit les hau- 
teurs. On fe battit des deux côtés avec un 
courage égal ; mais les François & les Ef- 
pagnols furent enfin chalfés du fomrnet de 
la montagne. Le marquis de la Mina fit re- 
plier tous fes échellons fur la Polcevera , d’où 
il marcha à Voltri &la république fut aban- 
donnée à fon mauvais deftin. 

Il paroît que les Génois avolént déjà 
. prévu , après la bataille du Tidon , les fâcheu- 
fes circonftances où ils dévoient fe trouver; 
car ayant fait repréfenter alors à la cour d’Ef- 
pagne , les juftes fujets de crainte qu’ils 
avoient, il fut dépêché au marquis de la 
Mina un ordre très-précis , de défendre & 
de protéger Genes ; mais cet ordre n’arriva 
que lorfque l’armée étoit à Savone. Cet or- 
dre fut encore envoyé par un fécond cour- 
rier , qui débarqua à Lovano , au moment où 
l’armée y arrivoit. 
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Genes ainfi abandonnée de fes alliés fut 
obligée de capituler, & de le foumettre aux 
dures conditions que le marquis de Botta & 
le comte de Choteck lui impoferent. Ce der- 
nier , en fa qualité de commifTaire-adminiftra- 
teur de la cailfe de guerre d’Italie , exigea une 
contribution de fept millions de Genouines, 
faifant environ vingt-deux millions de livres 
de France. Voilà ce que valut aux Génois l’ac- 
quifition du marquilat de Final qu’ils avoient 
acheté du pere de la reine d’Hongrie , & 
qu’on vouloit leur enlever contre toute juf- 
tice, pour arrondir les états du roi de Sar- 
daigne. 

Pendant que les François & les Efpa- 
gnols fe retiroient pour gagner le Var, le 
roi de Sardaigne les cotoyoit le long de fes 
montagnes, & les Autrichiens les fuivoient 
en queue ; chemin faifant on s’empara de 
toutes les places de la riviere occidentale de 
Genes ; ce fut dans cette expédition que le 
comte Gorani ayant monté la Turbie, pour 
attaquer un retranchement qui étoit fur la 
cime de cette montagne , eut le malheur 
d’étre tué. 

Le fécond oflobre l’armée Françoife & 
Efpagnole partit de Nice , & après avoir 
palfé le Var , elle campa à St. Laurent. Le 
maréchal de Maillebois & le marquis de kf 
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Mina prirent leurs quartiers au château dé 
Cannes ; l’infant & le duc de Modene allè- 
rent à Antibes. Pendant que j’étois dans cette 
derniere place, on vint m’apprendre que la 
felouque chargée des équipages du duc de 
Modene & où fe trouvoient mes effets,; avoit 
été prife à i’embouchure du Var, par une ga- 
liote du roi de Sardaigne. Me voyant fansar- 
gent & fans linge j’allai àCannes, dire au maré- 
chal la fituation où je me trouvois , & lui de- 
mander congé pour retourner à Nice , & m’a- 
drelfer en droiture au roi , qui connoiffoit 
mon nom & ma famille, me flattant d’ob- 
tenir de fa générofité la reftitution de mes 
effets. : • ' 

Le maréchal me donna un paquet de 
lettres pour le baron de Carpenet; je pris 
un tambour de l’armée , & je paflai le Var ; 
à quelque diftance je trouvai un porte pié- 
montois; ayant fait battre la cairte , on y 
répondit, & je m’avançai. Ayant joint l’of- 
ficier qui commandoit, je lui dis que j’al- 
iois porter des lettres au baron de Carpenet* 
L’officier me laifla aller. A un mille de Ni- 
ce je trouvai un autre porte, où je fis ce 
que j’avois fait au premier ; l’officier qui y 
étoit me donna un foldat pour me conduire 
au commandant de Nice ; je dis à ce der- 
nier que je venois pour me mettre aux pieds 
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.du roi , & délivrer des lettres au baron de 
Carpenet. Le commandant me répondit, que 
S. M. étoit à la Trinité, quatre milles plus 
loin, fur le Paglion, que le baron de Car- 
penet y étoit pareillement , mais qu’il ne 
pouvoit me permettre d’y aller fans en pré- 
venir le roi, & qu’il expédieroit pour cela 
un officier. Je le remerciai & je demandai 
la permiffion de parler en particulier à cet 
officier ; ce qui m’ayant été accordé , je dis 
à l’officier , en lui remettant les lettres pour 
le baron de Carpenet , que je n’étois pas 
venu pour ces lettres , mais pour reclamer 
mon petit équipage , qu’une galiote du roi 
avoit enlevé à bord d’une felouque , qui 
ailoit à Antibes. Je le priai de dire mort 
nom au roi , dont j’implorois la généroGté. 

Etant retourné vers le commandant , 
qui étoit entouré d’officiers, un chevalier 
de St. Maurice me dit alTez brufquement , 
que je devois être fait prifonnier; je lui ré- 
pondis , que je le défiai de me faire prr^ 
fonnier. Vous êtes dans le centre de nos 
forces, me dit-il; je le fais lui repartis-je, 
mais j’y fuis venu félon les régies de la guer- 
re, & li les officiers de vos avant - gardes 
ne favent pas leur métier, je ne viens pa9 
ici pour le leur apprendre (le devoir de ces 
officiers étoit de me prier de refter jufqu’à 
Tome IL %de Part. O 
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ce qu’ils euffent reçu l’ordre de leur com- 
mandant, ce qu’ils ne firent point.) 

Cependant le commandant de Nice m’in- 
vita poliment à fouper , & en attendant il 
me donna un capitaine d’un régiment Suifle, 
homme fort aimable , pour me tenir compa- 
gnie, mais dans le fond pour me furveiller» 
Nous allâmes au caffé, où nous trouvâmes 
un bon nombre d’officiers, qui s’empreffe- 
rent de me faire politeffe. A l’heure du fou- 
per nous nous rendimes chez le comman- 
dant. On fut fort gai, & moi plus que les 
autres ; le fouper fini on retourna au caffé. 
Tous les Nicards crioient par les fenêtres, 
vive Savoy e ; badin comme je l’étois, je dis 
à la compagnie, crions vive VEfpagne y ce 
qu’on fit ; on nous ripofta par force invec- 
tives contre l’Efpagne & les Efpagnols, & 
nous en rimes davantage. 

Vers les quatre heures du matin, étant 
encore au lit, le chevalier Toto vint me 
dire, que le roi avoit donné ordre, qu’on 
eut les égards convenables pour moi, & que • 
j’étois le maître de relier à Nice autant que 
je le voudrois , ajoutant qu’il étoit chargé 
perfonnellement de me tenir compagnie ; en- 
fuite il me remit une lettre du baron de 
Carpenet. Je témoignai au chevalier com- 
bien j’étois fenfible aux bontés dont le roi 
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daignoit m’honorer, & je lui dis, que nd 
convenant point à un officier de l’armée 
ennemie de relier à Nice , j’allois m’habil- 
ler pour partir. Je donnai ordre qu’on fel- 
lât mon cheval , & nous parûmes le cheva- 
lier & moi ; à moitié chemin nous rencon- 
trâmes une colonne de cavalerie, qui mar- 
choit vers le Var. Le chevalier me deman- 
da lï je voulois aller avec lui à une maifon 
hors du chemin , où il y avoit un de les 
amis à qui il vouloit parler? Je compris, 
qu’il ne me difoit çela que pour m’empêcher de 
voir la colonne, & j’y consentis. Nous trouvâ- 
mes un colonel Savoyard dans cette maifon , 
qui étoit toute délabrée. Le colonel fachanC 
que j’étois de l’armée d’Efpagne,nie dit en riant, 
voilà comme vous nous avez laifTé nos màiù 
fons. Je lui répondis , auffi en riant, je 
penfe que vous n’étes pas plus fages que 
nous. Le chevalier s’imaginant , que la co- 
lonne étoit paffée , me demanda fi je vou- 
lois continuer ma route, fur quoi nous réi- 
montaines à cheval, & arrivés fur le Vàf 
nous nous féparames. Arrivé à Cannes j’al- 
lai faire au maréchal le récit de mon voya- 
ge, & il m’en témoigna fon contentement. 
A mon retour à Antibes , un officier me 
dit, que mon équipage venoit d’y arriver , 
de forte que j’eus tout lieu de me féliciter 
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de l’heureux fuccès de mon voyage, & de 
la générofité du roi de Sardaigne. 

Invafion de la Provence. 

Avant que l’invafion de la Provence fut 
décidée , l’impératrice-reine s’étoit propofée 
de nouveau de détrôner le roi des deux Si- 
ciles. Dans cette vue elle avoit fait mettre 
fa cavalerie en cantonnement dans le Cre- 
monois , le Mantouan & le Modenois , où 
on avoit formé de gros magafins , & fait 
défiler de nouveaux corps de troupes d’Al- 
lemagne. Enfuite de ces arrangemens , le 
duc de la Vieuville eut ordre de fe rendre 
à Naples, & d’y faire marcher les troupes , 
qu’il avoit fous fon commandement, pour 
les employer à défendre le royaume & la 
capitale, tant du côté de la terre que de celui de 
la mer. Mais le roi d’Angleterre fit diflua- 
der la reine de ce projet, çn lui faifant com- 
prendre,, qu’il convenoit davantage à la caufe 
commune de fe fixer à l’invafion de la 
Provence, qui obligeroit les François à y 
envoyer des détachemens de l’armée de Flan- 
dres , & donneroit la fupériorité aux alliés 
dans ces quartiers-là. Ce fentiment ayant pré- 
valu , toutes les troupes Autrichiennes s’a- 
vancèrent le long de la riviere du Ponant. 
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Le roi de Sardaigne donna fes forces fur le 
pied d’auxiliaires , & les Anglois fournirent 
une flotte pour féconder cette entreprife. 

Cè fut la 30 Novembre, que le géné-i 
ral Brown fe mit en mouvement pour paf- 
fer le Var fur fix colonnes , pendant que la 
flotte Angloife canonnoit les forts , qui écoient 
à l’embouchure du Var, & favorifoit le dé- 
barquement d’un corps d’hu (Tards & de Croa- 
tes. Les François furent obligés de fe replier 
fur leurs derrières , & de laifler les Autri- 
chiens & les- Piémontois maîtres de la haute? 

• » i 

Provence. Les troupes irrégulières de la réi-*' 
ne de Hongrie, qui avoient appris leur mé- 
tier en Bavière & en Alface , cauferent de 1 
grands dégâts dans tous les endroits par où 
elles paflerent. ' ; - L 

Les Anglois ayant quitté l’embouchure 
du Var , fe portèrent aux isles de Lerins , donc 
ils firent la conquête. Cela les mit en état 
d’entrer dans le golfe Juan, & de favôrifer 
le débarquement des vivres à Cannes, où 
les Autrichiens avoient leur principal maga- 
fin. Le général Brown s’étant avancé du cô- 
té d’Antibes, on fomtiia le gouverneur de 
fe rendre. Malgré le bombardement des An- 
glois & des Autrichiens , M. de Sade fe dé- 
fendit courageufement , & il fallut en venir 
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à un fiége en régie qu’on fut bientôt obli- 
gé de lever. 

\ - . 

£e maréchal de Beüe-Isle ejl envoyé en Fro - 
• vence , pour y prendre le commandement 
des troupes. . ■ 

Le maréchal de Maillebois ayant laiffe 
l’armée fous les ordres du marquis de Mire- 
poix, s’étoit rendu à la cour, pour infor- 
mer le roi de l’état des affaires en Proven- 
ce » & fupplier S. M. de le décharger du 
commandement. M.He maréchal de Belle- 
Jsle fut nommé pour le remplacer , & le 
chevalier de Belle-Isle fon frere , un des plus 
habiles lieutenants-généraux qu’eut la France, 
lui fut adjoint pour commander fous lui. 

M. le maréchal ayant concerté le plan 
de fes opérations avec le roi , ne tarda pas 
à le mettre en exécution à fon arrivée à l’ar- 
mée. L’article -des provifions & des fourra- 
ges devenant embarrafTant dans un pays 
comme la Provence affez ftérile de lui-mê- 
me , le maréchal imagina de les faire por- 
ter à dos par les payfans , ce qui en accé- 
lérant leur arrivée dans les montagnes de la 
haute Provence, épargnoit la grande quan- 
tité , que les bêtes de charge en auroient 
çonfommé pour leur propre nourriture, 
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Les troupes qu’on attendoit de Flandres 
étant arrivées au Rhône , on les embarqua 
pour defcendre e<i Provence ; à leur arrivée 
le maréchal, qui jufqu’alors js’étoit tenu fur 
la défenfive, commença à marcher en avant; 
les Autrichiens fe replièrent en arriéré ; on 
les poufl'a de porte en porte , & le 3 de 
Février ils reparterent le Var en défordre , 
après avoir perdu bien du monde, pendant 
le court féjour de deux mois, qu’ils furent 
en Provence. Les Anglois 11e tardèrent pas 
non plus à être chaffés des isles de Lérins ; 
la tourdel’isledeSt.Honorat & le fort de celle 
de Ste. Marguerite , furent remis aux trou- 
pes Françoifes , & les garnifons qui y étaient* 
furent faites prifonnieres de guerre. 

Délivrance de Gènes. 

• t • • 

* 

Le foulévement & le fiége de Genes 
forment la plus mémorable époque de ce 
fiécle ; c’eft au marquis de Botta , qu’on en 
eft redévable : car fi ce général avoit fait à 
Genes , ce que le maréchal de Broglie & 
le maréchal de Belle-isle firent à Prague en 
1742, ce qu’il ne devoit pas ignorer, & 
ce que les régies du métier de la guerre lui 
enfeignoient de faire , il n’y auroit point eu 
de foulévement. Voici ce qui l’occafionna, 
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Les Allemands conduifoient un mortier 
qu’ils avoient pris de l’arfenal ; ce mortier 
s’étant embourbé la populate s’affembla ; un 
fergent allemand voulant obliger un habi- 
tant à y mettre la main, lui donna un coup 
. deycanne. Il fut bientôt payé de fa violence 
par un coup de couteau , que lui donna le 
Génois : une rumeur générale s’étant répan- 
due dans le quartier, on tomba fur les Al- 
lemands en fe faifant des armes de tout ce 
qui tomboit fous la main. Sept Autrichiens 
furent blefles & les autres prirent la fuite. 
Le peuple enfonça enfuite les portes de l’ar- 
fenal & des magafins à poudre , & courut 
de rue en rue tuant tous les Autrichiens 
qu’il rencontroit. Le maifacre dura toute la 
nuit , & le lendemain les habitans établirent 
une batterie de 8 pièces de canon, contre 
la porte de St. Thomas. Ils attaquèrent en 
même tems , la bayonette au bout du fufil , 
un porte voifin où étoient quatre compagnies 
de grenadiers qui les repouflerent. Ce porte 
ayant été renforcé de deux bataillons n’em- 
pêcha pas que les Génois n’en recommen- 
çartent l’attaque le 7. Mais ils furent obligés 
une fécondé fois de fe retirer : les Génois 
ayant élevé plufieurs batteries , dont ils in- 
commodoient beaucoup l’ennemi ; le mar- 
quis dç Botta réfolut de donner un aflaut 
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au retranchement, qu’ils avoient conftruit à 
l’entrée de la rue Balbi; mais ayant appris 
qu’il y auroit d’autres obftacles à furmonter 
pour fe rendre maître de la ville, il fe dé- 
termina le 8 au foir à demander une fufpen- 
llioh d’armes de trois jours, qui ne lui fut 
accordée que pour trois heures, & enl'uite 
prolongée jufqu’au, lendemain , croyant de 
pouvoir faire un accommodement. Les Gé- 
nois demandèrent que les Autrichiens leur 
remilTent la porte de St. Thomas , & le fort 
de fainte Bénigne ; qu’ils rendirent l’artille- 
rie , qu’ils avoient tirée des remparts, &leur 
donnaient des otages. Le marquis de Botta 
rejetta conftamment ces conditions , & les 
hoftilités recommencèrent. Les troupes de 
la reine furent chaflees de la porte de St. 
Thomas , du fort de fainte Bénigne & du 
fanal, & elles abandonnèrent finalement le 
fauxbourg de St. Pierre d’Arêne, & prirent 
le chemin de la Boquette, où elles ne pu- 
rent arriver que le 12, parce qu’il fallut 
s’ouvrir le partage l’épée à la main à travers 
les payfans , qui dès qu’ils Curent appris que 
les habitans de la ville étoient en armes , 
avoient fuivi leur exemple. Le marquis en- 
treprit inutilement de fe maintenir dans le 
porte de la Boquette ; les Génois s’étant joints 
flux payfans, forcèrent ce porte, & il ne 
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refta d’autre refîource aux Autrichiens, que 
de s’enfuir vers Gavi. Ceux à qui on avoit 
diftribué des quartiers le long de la riviere 
du Levant furent aufli obligés <le fe retirer. 
IJne partie fut taillée en pièces par les ha- 
bitans , & l’autre gagna le territoire de la 
république de Luques. Dès le 1 6 la tran r 
quillité fe trouva rétablie à Genes , & on y 
ouvrit les boutiques. . t 

La France voyant que le foulevement de 
Genes, qui dans fon origine ne paroiffoit 
qu’un feu de paille , fe convertifloit en un 
incendie terrible , crut devoir tirer parti de 
cette révolution. Elle envoya dans cet ob- 
jet le duc deBoufflers, lieutenant- général , 
pour aider les Génois à défendre leur ville ; 
le marquis Tobin fut aufli envoyé à Genes 
de la part de la cour d’Efpagne. Ces deux 
généraux rendirent de grands fervices à la 
république , qui fut de nouveau menacée 
d’un fiége de la part des Autrichiens & des 
Piémontois ; mais ce qui acheva de mettre 
Genes en fureté , ce fut l’habileté du maré- 
chal de Belle-isle , qui fit attaquer le col de 
la Siette, pour obliger les Piémontois à fe 
féparer des Autrichiens, & à aller défendre 
leur propre pays. Le roi de Sardaigne en 
ayant reçu la nouvelle, rappella les trou- 
pes qu’il avoit fournies au comte de Schul- 
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lembourg, qui avoit remplacé le marquis de 
Botta. Le général Autrichien jugea, que pri-, 
vé du fécours des Piémontois, il ne pou- 
voit continuer l’attaque de la ville de Ge- 
nes; en conféquence , il fit cefTer tous les 
travaux le deuxieme Juillet, & le troifieme 
au matin toutes les troupes de la reine dé- 
campèrent. Le courier qui en porta la nou- 
velle au maréchal de Belle-Isle , lui apprit 
auflï la mort du duc de Boufflers , qui mou- 
rut à Genes de la petite vérole. Le marquis 
Tobin y finit de même fes jours des fuites 
de fes bleffures , & la république eut un 
grand fujet de pleurer l’un & l’autre. 

Entreprîtes du marquis de Bijfy , commun - 
dant ad intérim , des troupes Fr an qo if es A 
...Genes. . 

t * ' . ■ * '? 

Mois de Septembre 1747. 

Le duc de Boufflers & le marquis To- 
bin étants morts à Genes , le marquis de 
BifTy , comme maréchal-de-camp des armées 
de France, prit le commandement des Fran- 
çois , & don Auguftin Humada , également 
maréchal-de-camp d’Efpagne , fut envoyé 
pour commander les Elpagnols, & l’un & 
l’autre dévoient être fournis qu duc de Ri- 
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chelieu , qui fut deftiné à remplacer le duc 
de Boufflers. En attendant l’arrivée du duc 
de Richelieu , le marquis de Bifly fit une 
expédition, que nous croyons devoir rap- 
porter. " * : • ' 

Excepté les dépendances de la républi-i 
que de Venife , qui n’avoit fouffert que par le 
paflage des Autrichiens , toutes les parties 
d’Italie, qui font entre la Méditerranée & 
l’Adriatique, ayant été expofées aux maux,* 
que caufe le fléau de la guerre, la petite 
vallée de Borgo-taro paroifloit le réfuge dé 
la paix. Le prince de Lobkowitz au mois 
de Mai I74f , y étoiï vemL ém allant occu-. 
per le mont Cento - Croci ; mais il n’avoit 
fait que pafler fans y faire* aucun mal. Ac*^ 
culée aux pieds des Appennins h 32 mille 
de Larme , à 42 de Plaifance , à 1 2 de Pon- 
tremoly , territoire de Tofcane , & à 1 2 de 
Vareze, dépendante de Lüques, cette por- 
tion de pays étoit tranquille ; de tous côtés 
autour d’elle le canon fe faifoit entendre , 
à Sarzane, à Tortone, à Alexandrie, à Va- 
lence , à Cafal , à Parme , à Plaifance & à 
Genes; elle avoit pareillement 'été comme 
fpedatrice des batailles de Baflîgnano, de' 
Plaifance & du Tidon , fans en rien fouf- 
frir ; Genes , par la retraite des Piémontois 
& des Autrichiens , fe confidérant comme dé- 
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livrée, on ne parloit que du rétabliftement 
de la paix , ce qui faifoit croire à ces peu- 
ples, qu’ils feroient exempts des malheurs 
de la guerre ; mais il fe virent trompés cruel- 
ment. 

Dans le tems que l’armée Autrichienne 
tenoit le marquis de Caftelar enfermé dans 
Parme, le prince de Liechtenftein, envoya 
un officier avec une demi douzaine d’huf- 
fards à Borga-taro, Il y a un pont de pier- 
re, qui étoit le feul fur tout le cours de 
la riviere. Cet officier enfilant le pont, ve- 
noit comme dans un pays, qui appartenoit 
à la reine , fa maîtrelTe ; quand à cette vue 
un capitaine de milice répandit l’alarme, en 
criant de toute fa force , tue , tue. Les gens 
du bourg criants de même , & courants s’em- 
parer du pont , que l’officier avoit paflfé pour 
fe préfenter à la porte, cet officier & fes 
huftards s’épouvantèrent , ils fe jetterent dans 
le Taro , le paflerent à la nage , & ils s’en- 
fuirent dans la montagne , qui communique 
à Pontremoli, en abandonnant leurs chevaux, 
dont les Mutins fe .faifirent. 

Le prince de Liechtenftein juftement in- 
digné d’un pareil attentât , fit partir un dé- 
tachement pour faire un châtiment exem- 
plaire; mais les principaux du pays ayant 
humblement repréfenté , qu’ils ne dévoient 
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point être refponfables de l’infolence des ma- 
tins , qui avoient pris la fuite , on ufa de 
clémence ; cependant les chevaux fe- payèrent 
au quadruple , à prendre fur les biens des 
fuyards , qui n’eurent garde de paroître. 

Las de fouffrir la mifère , ils fe réuni- 
rent tous à Genes. Le capitaine & fes ca- 
marades fe préfenterent au marquis de BilTy* 
pour lui propofer la conquête de leur pays* 
la difant d’autant plus facile, que les Autri- 
chiens n’y maintenoient qu’un lieutenant d’in- > 
fanterie & trente foldats. Le marquis les 
ayant écoutés , comme il ne connoilfoit pas 
leur pays, il leur fit diverfes queftions aux- 
quelles ils fatisfirent ; ils lui dirent que le 
château , qui étoit tout délabré , avoit quel- 
ques petites pièces de canon , qui ne tiroient 
que pour les falves des jours de fête; qu’il 
y avoit un arfenal plein de vieux fufils tous 
rouilles; ils lui nommèrent les riches parti- 
culiers du bourg , dont il fe fit donner la 
lifte avec les noms. Ayant dépeint leur pays 
fur le pied d’un pays des Indes, ils s’oflfri- 
rent de prévenir leurs parens & leurs amis ; 
afin que fi le général vouToit y envoyer de 
la troupe , elle y fut reçue en amie. - 

Le marquis , qui avoit envie d’être lieu- 
tenant-général , pour arriver au plus vite à 
l’honneur du bâton de maréchal de France * 
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penfa à faire un coup d’éclat avant l’arrivée 
du duc de Richelieu. Il crut que faifant pri- 
founier le lieutenant Autrichien qui com- 
mandoit à Borgo-taro , de même que fes 
trente foldats, & faifant enlever les pièces 
de canon & les fufils , cette capture pour- 
roit fonner aux oreilles du miniftre de Fran- 
ce. Il penfa de plus qu’il pourroit en tirer 
de bonnes contributions h fon profit. 

Ce général voulut engager don Auguf- 
tin Huniada à approuver cette glorieufe en- 
treprife , & à donner un contingent d’Efpa- 
gnols pour l’exécuter. Don Auguftin, ma- 
réchal-de-camp , comme lui , déclara naïve- 
ment , qu’on ne devoit rien entreprendre 
contre un pays, qu’il falloit confidèrer d’a- 
vance comme une portion de l’appanage , 
qui devoit appartenir à l’infant; que la Fran- 
ce & encore plus l’Efpagne trouveroient très- 
injufte une démarche , qui ne pourroit être 
jugée que très-fcandaleufe à la veille de la 
paix. 

Le marquis moins fcrupuleux répartit, 
que le pays & les peuples appartenoient ac- 
tuellement à la maifon d’Autriche , ennemie 
de l’Efpagne & de la France , que c’étoit 
contre cette maifon que la guerre fe faifoit , 
& que pour cette raiîbn, les Efpagnols dé- 
voient agir de concert avec les François, 
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Don Auguftin répliqua, qu’il pouvoit fairô 
ce qu’il voudroit ; mais que quant à lui , il 
ne lui donneroit pas un l'eul homme de la 
troupe qu’il commandoit. Le marquis vou- 
lut prendre un ton de fupériorité , préten- 
dant que comme plus ancien maréchal-de- 
camp , il avoit droit de lui commander , 
comme le duc de Boufflers commandoit au 
marquis Tobin. Don Auguftin répondit qu’il 
ne lui connoiffoit aucun droit , ni fur lui ni 
fur fa troupe, & qu’il ne lui donneroit pas 
un foldat. s 

IncurJio7i da?is la vallée du Taro , pillage de 
Borgo-Taro. 

, > • 1 

Après le débat de ces deux généraux , 
qui étoit devenu public, le marquis crut 
qu’il y auroit de fon honneur s’il fe défif- 
toit. Il fe propofa donc de faire deux déta- 
chemens , l’un pour- aller dans la vallée du 
Taro, & l’autre dans celle de la Trebia. 
Mais penfant au grand rifque , où il expo- 
foit cette troupe , fi les peuples de ces mon- 
tagnes , qui avoient tous des fufils & qui fa- 
voient en faire ufage , venoient à s’armer 1 
coutre les détachemens , & appelaient la 
garnifon Autrichienne , qui étoit dans Par- 
me pour venir au fecours , il jugea qu’il 

/ failoit 
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fclloit remédier à cet inconvénient & cher- 
cha à mettre ces peuples dans fes intérêts. 
Il fit imprimer pour cet effet un édit, au 
nom du roi de France , pour notifier à ces 
gens , que la troupe , qu’il envoyoit chez 
eux , fe devoit confidérer comme^amie , en 
même tems qu’il menaçoit de toute la colère 
du monarque, ceux qui agiroient en enne- 
’ mis. 

Cet édit étant imprimé , le général en 
donna des exemplaires aux commandans , 
qu’il avoit choifis pour fes détachemerts , avec 
ordre de les afficher aux arbres, aux mai- 
fons & aux églifes, à mefure qu’ils avance- 
roient dans le pays. Le détachement deftind 
pour la vallée du Taro , fut le premier à 
partir ; il étoit compofé de foldats du régi- 
ment de Mortagne. 

La république de Genes ne pouvant re- 
fufer ce qu’on lui demandoît , donna quel- 
ques compagnies de fon régiment Corfe , & 
le tout étoit commandé pat un officiel 
de Mortagne, nommé Belloy. Le capitaine» 
de milices fervit de Guide & d’interprète. 

Au bruit de l’arrivée de cette troupe, 
le lieutenant Autrichien avoit fait fermer les 
râteliers qui étoient en-dehors de la porte , 
qu’il fit fermer auflï ; mais au lieu de fuir 
par une autre porte , & de fe jetter dans là 
Tome IL 2de Part. P 
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montagne , il alla fe réfugier dans l’églife , 
où on vint le prendre. 

Le détachement étant entré , il fe forma 
en bataille fur la Place du château. La pre- 
mière chofe que le commandant ordonna, 
ce fut d’envoyer afficher l’édit, qui portoit 
le nom roi de France , aux coins de 
toutes les rues , comme il avoit fait faire 
fur toute fa route , depuis la defcente du 
mont Cento-Croci ; il demanda enfuite , qu’on 
eut à faire porter du pain & du vin en abon- 
dance pour fa troupe. 

L’ordre du marquis de Bifly enjoignoit 
de dépêcher la befogne , crainte qu’il ne fur- 
vint des troupes de la garnifon de Parme ; 
mais ces troupes étoient bien moins à crain- 
dre que les peuples de ces montagnes , qui 
furent trompés. En voyant le nombre de 
leurs compatriotes qui accompagnoient jo- 
yeufement ce détachement , ils ne purent 
croire , que des enfans du pays fufTent capa- 
bles d’être des traitres ; ils fe perfuaderent 
tout au contraire , que cette troupe qu’ils 
voyoient auffi tranquillement defcendre le 
mont C.ento-Croci , venoit en bonne amie 
au nom du roi de France, en faveur de 
l’infant don Philippe fon Gendre, fils de 
leur princeffe Farnèfe, reine d’Efpagne , qu’ils 
s’attendoient d’avoir pour leur fouveraine. 
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Le commandant donna ordre au conful 
de faire aflembler les principaux chefs de 
famille dans la falle de fon logis ; mai? 
n’y voyant point d’eccléfiaftiques , il 
dit que les ordres qu’il avoit à donner* au 
nom de fon maître regardoient les eccléfiaf- 
tiques , autant que les féculiers , & qu’on 
eut à les faire venir. Le conful les envoya 
chercher , & on donna des foldats pour les 
faire venir de gré ou de force , nommément 
l’archiprêtre du lieu. 

L’afTemblée étant complette, le comman- 
dant dit , que fur le champ même on devoit 
lui compter cent mille livres de leur mon- 
noie,pour contribution, moyennant quoi le 
pays feroit exempt d’être mis au pillage. 
On peut fe figurer l’étonnement que produi- 
fit une pareille propofition. Ce ne fut qu’u- 
ne voix pour dire que le pays étoit pauvre, 
& qu’il n’étoit pas polfible , qu’on y put 
trouver une auffi forte fomme. Le comman- 
dant hauflfant le ton de voix , dit , que per- 
fonne ne fortiroit de la falle , qu’il n’eut les 
cent mille livres bien comptées ; regardant 
fixement l’archiprêtre, il lui dit, penfez à 
ouvrir la bourfe, à quoi l’archiprétre ré- 
pondit en pleurant, qu’il n’avoit pas d’ar- 
gent , qu’il feroit apporter l’argenterie de 
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fon églife, & qu’il feroit vuider le taber- 
nacle. 

Le commandant lui dit, qu’il ne vou- 
loit rien de l’argenterie de l’églife , ni des va- 
fes «facrés , qu’il vouloit cent mille livres , 
qu’il avoit de l’argent dans fon coffre , ce qui 
étoit mal-féant à un prêtre. 

Il s’adrefla h un autre eccléfiaftique , 
pour qu’il eut également à ouvrir fon cof- 
fre pour en tirer fa portion ; celui-ci jura , 
que tout fon argent étoit dans fa poche. 
Le commandant furieux , dit , qu’il feroit 
maffacrer jufqu’au dernier de l’afTemblée ; ^ 
fur quoi tous s’étant mis à gémir & à pleu- 
rer, il ajouta que leurs gémiffemens & leurs 
pleurs étoient inutiles , qu’il lui falloit cent 
mille livres, & que fi on tardoit à les comp- 
ter, il envoyeroit rompre leurs coffres, & 
qu’après les avoir vuidés , il feroit mettre le 
feu aux quatre coins de leur bourg. 

Se voyant auflî cruellement menacés , 
chacun fe regardoit piteufement ; les fécu- 
liers qui avoient de l’argent dirent , qu’ils 
donneroient ce qu’ils pouvoient avoir ; mais 
cela étoit bien loin de former la fomme qu’on 
demandoit ; tous prièrent l’archiprêtre & les 
eccléfiaftiques d’avoir pitié de leur patrie , 
d’en empêcher la ruine, & la leur propre 
avec elle. Enfin il fut convenu avec larmes 
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de donner ce qu’ils pourroient d’argent, & 
que pour le refte on donneroit des otages. 

Le commandant ayant la lifte que le 
capitaine de milices avoit donnée au marquis 
de Bifly, il demanda au conlul des guides, 
pour conduire des partis de foldats qui dé- 
voient enlever les bœufs, les vaches & les 
moutons , qu’on prit impitoyablement , fans 
que les larmes & le défefpoir des peuples 
puffent émouvoir à compaflion ; on tuoit la 
volaille à coups de fufil , ou à coups de fa- 
bre , pour en remplir les havrefacs. Pendant 
que ce cruel enlevement de beftiaux fe fai- 
foit , le commandant envoya prendre les 
mulets & les chevaux , qui étoient dans le 
pays. 

Après ce bel exploit il fallut penfer à la 
retraite : on plaça un piquet en tête , en 
maniéré de batteurs d’eftrade ; enfuite les 
moutons, après eux le bétail à .corne, les 
uns béelant & les autres meuglant, faifoient 
la mufique de la marche ; des foldats étoient 
répandus fur les flancs pour que rien ne s’é- 
cartât; toutes les bêtes déchargé fuivoient, 
& un autre piquet marchoit immédiatement 
après , ayant au milieu le lieutenant prifon- 
nier , & fes trente foldats Autrichiens; le 
commandant occupoit la tête de la colonne, 
& les otages étoient au centre , environ- 
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nés de foldâts, qui leur fervoient de gardes 
du corps, & le tout étoit fermé par unear- 
riere-garde. 

Ce fut dans cet ordre que la marche fe 
fit , & qu’on entrât dans Genes ; les otages 
furent conduits au palais que le marquis de 
Biffy habitoit, & on les mit dans une falle 

avec des fentinelles à vue. 

, } 

lncurjion dans la vallée de la Trebia. 
Mois de Septembre 1747. 

1 

Ce ne fut qu’après le départ du détache- 
ment, qu’on envoya dans la vallée du Ta- 
ro , que le marquis de Biïïy en fit partir un 
autre, qu’il avoit deftiné pour la vallée de 
la Trebia ; mais ce fécond détachement eut 
lin luccès bien différent du premier. Il étoit 
comme l’autre , compofé d’un mélange de fol- 
dats du régiment de Mortagne, & de trou- 
pes Genoifes , le tout commandé par un of- 
ficier François, & fon ordre étoit de ne 
point palTer Caftel-San-Giovani , pour éviter 
de fe compromettre avec la garnifon Pié- 
montoife , qui étoit dans Plaifance. 

Après avoir traverfé cette partie des Ap- 
pennins, qui fépare l’état de Genes du du- 
ché de Plaifance, ce détachement defcendit 
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à la Trebia au-deflus de Trave, qui eft un 
gros village , dont les habitans , à l’excep- 
tion d’un petit nombre , portent le nom 
d’AnguifTola , & fe difent nobles. Le com- 
mandant arrivé, le foir fur le bord de la 
riviere , fit faire halte , afin de pouvoir en- 
tourer le village pendant la nuit , pour y 
arriver le matin à l’improvifte, car tout le 
fuccès de cette expédition dépendoit de ce 
premier coup de main, qui devenoit d’au- 
tant plus important , qu’il y avoit nombre 
de prêtres , qui tous étoient chaffeurs , & 
qui au moindre cri d’alarme auroient fait • 
armer les montagnards des environs, bons 
tireurs qui pouvoient aifément détruire ce 
détachement. 

S’étant approché du village , on y en- 
tra fans aucune réfiftance , & le tambour fut 
le reveil matin général ;le commandant ayant 
choifi ceux qui lui parurent les plus propres 
à fervir d’otages , prêtres & féculiers ; ils 
furent mis fous bonne garde , en leur li- 
gnifiant, qu’au rifque de leur vie ils dé- 
voient être refponfables de la tranquillité de 
leur pays & de leurs montagnes. 

Après s’être rafraichi le détachement con- 
tinua fa marche, les otages au centre de la 
colonne , avec l’ordre d’ufer de violence , 
s’ils refufoient de marcher. A nuit clofe ou 
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arriva à Stat , diftant de cinq milles , où il 
y a un château appartenant alors au comte 
Hector Scotti , & aujourd’hui à fon fils le 
comte Alfonfe. La fille ainée du comte Hec- 
tor venoit d’être mariée au comte Philippe 
Landi ; pour fe fouftraire aux complimens 
de la ville , les époux étoient venus dans 
ce château , afin d’y être en toute liberté. 

C’étoit pour n’étre point découvert que 
le commandant avoit voulu arriver de nuit. 
Informé qu’il y avoit compagnie dans le 
château , il laiflfa la colonne fur les avenues, 
& il alla avec trois ou quatre officiers frap- 
per à la grande porte , avec intention d’y 
prendre des otages pour tenir le pays en 
refpeét. Le commandant étant entré fe pré- 
fenta avec politefTe à la compagnie , & lui 
& fes officiers furent priés de fe mettre à 
table. 

Après avoir bien mangé le commandant 
dit, qu’il avoit laifTé fa troupe en-dehors, 
pour ne point effaroucher les époux, mais 
qu’il feroit bien aife d’avoir quelqu’un de 
la compagnie, qui les mit fur le chen *. de 
Rivalta , diftant de trois milles ; le jeune 
comte Alphonfe, frere de l’époufe , s’offrit 
de lui-même avec empreflfement. 

Etant partis enfemble , le jeune comte 
qui fe voyait avec le commandant a la tête 
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